
(ÀutUS L'iûleuacTUeL ,
6xt t*€i\e N 'É5f PAS PâQr i €^J

Ykc*Nces

le le

ENTREPRISES DECENTRATISEES :
A OUATT'D I'EGALITE ?

érÉ.8+
Sr vÉÏ,S

BoSS€R dlo )

éCc, 4.ÉNt
v'É\z' !

âMf

ihi ,-"'r
g1-àm) { ,

t+ &€ÿfRÉg

l'eremple de brtent-§bfm -a

LE\
tèPRÉü{É }u {i

6eue - îtæis s'rmcni
EALh.

CrtRÀBiil€...

rl€Nf trEaÀ ftuA

ï
5

CHARBONilAGES :

0n a déiù donné..,
) /zil

+§

t

.{

-ta

I
t a

i r->
I T t

- ,I
-\tII

1 I
\

II
!i

.l

I

3

\ll
I

-

;I1<

t

ü

a

,
l

I

e-3

ÿl

rrl

It

I

LA fR^Àlcg Avl. S.O. : nÉÿhiLtES i'oQ
ENI ESéRid\E Éti,-tti« Â LA C"4RA6lNE

§

)

(t\ ÉNl
Pa.n-

cp,
((

ae{y W
bRa'l*Ye .,.

-tooQisnle
*ù ?+Ys
F,+S Qüe

att voiS eoe Jhi f,., Rrti S or.l

3€ 1E ffiiRe'TRi
B6Rÿr B

C.o1€R"

UN AS,Qr./E

h,.l R. tA vo i-ruR€.
Ol.l PASe iNAp€RSd

1

Ç
a^)

A
t,1

U

\--il
\

V

s.-^,rr
tt€.L,
eoRs!

ë)I

No

»€
rlX. io..,

?ff.c
os!AiL

o

'n

4Nf'd\iLirÂRiS/ne
4 6ei6vor.l

nloil
r,lo tü

s

1..
§

1.6 fRfujÉ,t,\ s'i^r

L\

)

Y3-
@

,1

Co
A

R

?

N SÎfnjfio 
^r^Je 

LtE fÉ
et-tRGiR tÉ *tA^? !..r
ë?ÉR€N»u

o r*tS
odâr I

\5-t-

)l

(eseÀ,?- -f LS vÉAidl€ÀJ f
fu PRoser 9E RÉvisic N

J0§§rc :

\«BARZAZ»

lo
Breloone

seloî

Dessin de Len - O.F. 1971 A Paris, ie 4 mai, la C.G.T. lorientaise

2

\+
, uÀE

{d»iutÉ
là< au

t

lE {tar

lfui-r €'r /ûoN

I

-a

\,



EDITOTIAT.

Référendum el élections régionoles :

Qu'est devenue la grande
affaire du sePtennat ?

La Louisiane
D'oulres te disent... entfe deux mondes

Sans les écoles' le tranÇais est fichu
A force de reculer, on n a iamais réussi à

avancer... Depuis mâi 81 pourtant, le Parta socialiste
s épuis6 à ce pari impossible dans lrop de domaanes.
et dabord quant à la régionalisâtion. Annoncées à
grands cris commê la . réparation historique " des
lorts lâits aux peuples dê France, dotèe d un ministre
d Elal, elle devail rapprocher les citoyens des cenlres
de ctécision, accroitre les pouvoirs el les responsabiir-
tés de leurs élus, insutfle. une dynâmique nouvelle à
laction locale et règionale. Bref. libérer des ènergies
viviriânles, instaurer une lorme plus vrâie de démocra-
tie, briser les carcans centenaires du centralisme
iacobin remodelé à " I Ecole Naliohale dadministra-
tion ".

Là-haut, on pense pour vous !

La démarche suivie de façon constanle depuis
lârrivèe de la gauche aur atlaires consisle au
conlraire à calmer l€ bouillonnement des lorces vives
exâspérées par deux décennies de règne sans partage
d une droite âuloritâare I loin de s'appuyer sur êt
d encourager lês inilialives iaillies du mouvement
social. le pouvoir a tout fait pour les comprimer, , A
Paris. à lAssemblée êt â lElysêe, on pense pour vous.
Votez pour nous, et ça ira " s entend rélorquer
inlassâblement le peuple de gauche qui ne voit
(prêsque) rien venir. Mais à torce de rouler sur la voie
prioritaire des cimes minislêrielles, lâ gauche conlond
allâires urgentes et hâute polilique, régaonalisalion et
déconcenlration tâite au profit des nolables bien
inslallés dans leuas prébendes. rendues un peu plus
confodables même. Et ces électeurs qui ont porté lâ
gauche ? Ei le peuple breton ?

Assis sur la berne des temps de campagne
éleclorales, ils regardenl passer letrange convoi
précéclè des molards virevoltants des , grands " manis-
léres, porleurs de banderoies scinlrllanles Ilgueu,
" modernisation ", " imÉratil industriel ". lls pourront
âltendre encore longtemps la tourgonnelte-balaa
" emplois el salaires décents âu pâys ", " vivre chez
nous à notre façon ", " yg5pEal pour notre cullure ".
Seultinit par pâsser le bancaltricycle porteur du sous-
développement breton, toujours lidèle malgré son
grand âge à la trilogie du mâlheur d ici : . chôrnâge el
surerploilation ", " exode des ieunes ,, milatarisâ
tion ". Ouelque part gil, abandonné au tonc, d un lossé
rempli des herbes loll6s du discours sur le nécessalle
amênagement harmonieux du terriloire, son concur-
renl,gage d un âvenir possible pour le peuple breton l
- développêment de l'âgriculture et de Iagro'alimen-
laire ". " mise en valêur de toutes les ressources de la
mer ". " impulsion à donner aux induslries de pointe ,.
Mais ce tricycle, porleur d un espoir qui n'est pas lou.
ressemble comme un frère au petil char franÇais
rouillé, égaré sur la route de Sedan en mai 40...

Bien sùr. deur lois de décentralisalion ont ètè
votées, mais al manque loutours le volet régional. el
rien ne permet dâugurer que le mtnuscule sous-
secrètarial d'Etal d'aulourd hui réussrsse là où un
grând ministère s est enlisé... Eien sùr, les notables
onl grappillè quelques prérogatives supplèmentaires
et le président d'un conseil gènèral peut se croire
installé dans le rauteuil c,e Iancien préfet... Bien sûr,
on ne peul pas nèglager les impérâtirs de la concur
rence mondiale ni lâisser froidement lomber une
régioh comme la Lorraine. victirne d une mono-
induslfle obsolèle, d arlleurs marnlenue en survie
artilacielle depuis vingl ans par I Etat gaulliste purs
giscardien... Cêpendânl. à lorce de voir partoul des
praorités dans laclualilé immédiate qu'impose le

Ouest-France du 7 août nous per-
mettait de découvrir, sur une pleine
page, les problèmes el les espoirs des
Acadiens, francophones du sud des
Etats-Unis, en des termes qui peuvent
tout aussi bien ètre employés pour le
breton et le gallo.

Une renlrée précoire
A la rentrée qui approche, la survie

des écoles Diwan et leur développe-
ment sont toujours hypothèqués. Les
promesses de la gauche ne sont tou-
iours pas tenues, puisque le pouvoir se
proposait de régler le problème des
écoles Diwan dans le cadre de feu la loi
Savary... Les classes bilingues (5O %

breton), au nombre de 3, devraient. en
principe, ètre 5 ou 6 à la renlrée. ce qui
est bien peu par rapport à la demande
et par rapport au nombre de classes
enfantines en Bretagne.

Bennes. gui avait un cours prépara-
toire. ouvre mainleôanl la classe sui-
vante. A Lannion. la classe maternelle
â deux niveaux ne doit pas être
dêdoublée, malgré Ie triplement des
efrectits d inscrits. L inspection acadé-
mique prétend maintenant réserver la
classe aux 5-6 ans, ce qui interrom-
prait le recrutement au niveau des plus
jeunes, et mettrait un terme, sous peu,
à lerpérience. en refusanl de tenir
compte des nouvelles demândes (1). A
Saint.Bivoal. c'est une classe pflmaire
unique. pour laquelle il manque encore
au moins un demi- poste.

Par ailleurs, Ar Falz a laôcè un cri
d alarme sur la dégradalion de lensei-
gnement effectif du breton â tous les
niveaur, qu il s agisse des lycêes et de
I université en Loire-Atlantique qu à
lous les niveaux ailleurs.

Ouand par hasard. le poste néces-
saire est créé (Pontivy), ladminastra-
lion se lrouve incapable de le pourvoir.
comme nous lindiquent les parents
(voir courrier des lecteurs).

Culture en longue brelonne

Pour des raisons prâtiques et aussi pour des moiifs de gestion, la
dernière livraison de la r€vue culturelle de langue bretonne AL LIAMM se
présente sous la torme d un numéro double.

En poésie, Yann-Ber Piriou rend un émouvant hommage à Aniela Duval,
la poétesse paysanne disparue en 1977 et dont la personnalité a marqué
lexpression culturelle bretonne d une façon si spectaculaire (il reste
quelques exemplaires du No 210 dAL LIAMM intégralement consacré à
AÊjela Duval ; s adresser à Pierre le Bihan). Suivent d autres poèmes do
qualitê, de Dan ar Wern et aussi de Gérard Le Gouic remarquôblêment
adaptés en breton par Ronan Huon. lui-même poète apprécié el directeur
d AL LIAMM. Per Roy. dont la mort récente a endeuillé lâ Bretagne, voit
bien légitimement son mérite souligné avec sympathie et estime par Yann
Bouessel du bour9. Dans le même esprit Loeiz Andouard (Aberhol) retrace
la remarquable carrière du pére Lebret en reprenant et actualisant les
éléments d une étude publiée par lui dans la revue Barr-Heol il y a quelque§
années. En complément de ce dossier bien documenté, Yvona Martin nous
révèle limportance de l inlluence erercée par le père Lebret sur oom
Helder Camara et aussi sur Ie pape Paul Vl. Michel Tréguer, bieh connu des
tèlèspectateurs, nous donne une brillante étude philosophique ou se trouve
condensé lessentiel des idées-force contenues dans un volume en cours
de publication.

( l) Des demandes existant â Lorient,
Gourin, Saint-Nicolas-du-Pelem,
Brest... Les besoins et les possibilités
existent partout en bretagne.

hasard des " défaillances " d entreprises, à lorce de
vouloir colmater des brèches qui s ouvrent béantes sur
une mer d'inepties palronales. on ne gouverne plus. on
9è.e au iour le iour.

L UDB le disâil, six mois à peine après l'èlection
de François Mitterrand i il faut associer les lorces
laborieuses à lâ dynamique nouvelle de gouvernement.
c'esl-à-dire rnnover, donner des droils nouveaur et
des moyens concrets pour conquèrir ces nouvelles
labertès. On n â iamais vu un gouvernement laire
quelque chose sans s'appuyer sur sa base sociale: la
droite le sâvait bien. êlle, qui chèrissail le plls possible
lês possédants. Hêritières d un lourd passif par excès
de laxisme depuis 73 et dans une phase de redéploie'
ment mondial du capitalisme, la gauche a voulu
violenler cette régle de l'histoire i elle risque forl de se
relrouver dans un tunnel sâns issue pour elle.

ll est pourtant encore lemps de réagir I

Reprendre I'initiative !

ll laut reprendre sôns larder linitiative dâns lous
les clomaines où celâ s avére possible I

S'impose, par eremple, la mase en place d un
vèritable pouvoir régional, c'est-â-cire dotè des coln'
pétences êl des moyens finânciers à la hauteur des
nècessaires ambitions - et il fâut placer la barre très
haut -. d'un poirvoir règional démocrâtique, élu au
suflrâge universel direct, qui ne permette plusjamârs à
un Marcellin d aller quèmander pOur lâ Bretagne-
8écassine une centrale nucléâire dont la Bretagne de
clemain n â que laire. S'impose aussi la dêfinition de
nouveaux objeclils pour laire vivre la dèmocrâlie au
quolidien. lâ ou les Eretons vivenl et travaillent.

A cette approche qui est rèellement d espril
socialiste car elle concilie la satistaction des besoins
individuels el collectils, les antichambres ministériel.
les n ont su encore rèpondre que par le mépris: les
élections régionâles. touiours promises. sont repous'
sèes d année en année au ,ur el à mesure que les
sondages empirent quant aur résultats prévisibles
pour le PS i IAssembléê de Corse subit un vêritable
charcutage élecloral qui élimiôe toules les lisles ayant
obtenu moins de 5 % des suttrages pârce que ces

pelites listes " rendraient lAssemblée ingouvernable
alors que chacun sâil bien que l'impè.itie des chers de
clan est seule responsable de cet état de tail. Et tanl
pis pour la dèmocralie ! Et âdieu la régionalisation ?

El voilà que mâinlenant on nous sort un projet de
rélérendum : la mancÊuvre esl sâns doute habilê parce
qu'elle coupe lherbe sous les pieds d une droate
dèmagogique qui voudrâit taire accrorre qu elle esl la
gârdienne vigilanle de la liberlé i mais il ne laudrail
pa§ que lê référendum devienne " la grande allaire du
septennat,.

Ce serail alors un beau gàch,s cl'espérânce tlouée,
dont lâ gauche risquerârt de ne se relever jamâis. Les
B.elons ont besoin de pouvoirs âccrus, d une véritable
démocralie âu niveau de leur pâys. pour mettre tin au
pillage de leurs ressources et crèer des emplois. Lâ
petite polilique parisienne dont le pouvorr, et plus
encore la droite, nous donnenl en ce moment le tnsle
spectacle. esl bien dèrisoi.e par rapport aur problè-
mes londârnentaur des lravailleurs baelons.

Le Oocleur Goulc han Kervella avait mis ie public en appétil en
commençanl (AL LIAMM No 213) une etude sur la place de la Bretagne dans
le cinéma. ll la poursuit cette fois en analysanl de laÇon très fouillé€ la
présence bretonne dans l@uvre de Jean Grémillon. Tous les cinéphiles
souhaiteront voir poursuivie cette étude particulièrement bien documentée
et présentêe dans une oDtique inhabituelle. Les informations diverses
diffusées pa. ia têlévision ont inspiré à Louis Bihannic une réflexion sur la
laÇon dont les diftérentes diâsporas epârpillées â travers le monde (Juits.
Chinois, Basques etc...) s organisent et lutieôt pour rester ,idèles à leurs
racines. La comparaison avec notre propre ethnie est pleine d'enseigne-
ments et source de rétlexion et de réalisme. Vefa de Bellaing et Jêan'
Baptiste Lagadec nous divertissent avec deu)( contes pleins d humour et de
lantaisie pêndant que Klerg s ansurge avec bon sens et éruditron contrê une
mode laussement populiste qui présente un danger sérieux pour lexpres-
sion culturelle bretonne. La livraison se termine avec des notes riches
d intormâtions de toutes sortes et une rubrique de mots croisès dont les
fidèles vont en augmentanl.

Abonnehenl annuêl : 120 F

a adresser à: Pierre Le Bihân, 16, rue dês Fours à Chsux. 35400 Sâint-Malo
C.C.P. : 5349 06 A Paris.
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EN GUISE DE SOMMAIRE...
Ce numôro de sêptembre du PB, où I'on découvrira sans poins

quelquês chângemonts techniques, prêsênte d'abord un bilân,
drossé ds I'intérieur par Yannick Ouennohervé, de l'une des plus
importantes décentralisations des années soixante en Bretagne, la
SBFM à Lorient, et lês luttes qu'on y mèno b 6). Un dossier sur les
. atlaires maritimes ' montre que cette administration est loin de
répondre aur besoins bretons (p 9). Un s€cond dossier ast ouyert :

colui de lénergie dans l Hexagono, du charbon au nucléairo (p 10).
On lira aussl des impressions sur le festival de Lorient, des nouvsllos
du barrage d'Arzal (p l3). Le second volet du dossier Corse nous
préssnte le MCA et Dominique Gallet, réconts troublè-tête do
l'élection ré9ionale, dans une interyiew oxclusive (p 15). Deux
prsmières onsuito, la page sportive (p 21) et le document d'histoire du
mois qui nous révèls commênt les Américsins apprgnaient du breton
â lours soldats, en 1943-tl4 (p 4). Les derniéres nouvelles de Loire-
Atlântique sont suivies d'une conyersation à bâtons rompus avec
Jean-Louis Jossic, le nantais (p 22) et par le point sur l6s activitès
culturelles bretonnes (p 25). Nono conclut par sa chronique d un bel été
(p 28). Les bullstins d abonnêmenl ol d'adhésion vous rappellenl quo
notre constat dê la situation bretonne doit nous gntraînêr à rèagir,
non à subir !
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poür lo pmeràE

du . Psupls Brelon'

ACCEI{TUER I.'EFFOBT
Ce mois-ci, le . Peuple Srelon ' châno€

légèremenl daspect. Nous sommes tien
décidés à lui conserver les qualités eue les
lecteurs règuliers êl occasionnels lui onl
toujoors reconnuos : èhe un retlel lidèle et
dynam(ue d'un6 Brelâgne vivante. Appo.-
ter des élèmênB d inlormation et do ré-
llexion originaux. Etro un outil au service dê
loug ceux qui veulênl lutler polr le dév6lop-
pemsnl de leur pays, dans tous los domâi
ne6. Les lâlératioôs de IUDB ont êmis lê
souhail d apporlor plus encorê l€§ échos de
leur aclion êt d€ lelr expèrience quoti-
dbnnê d une &etagne qui se bat. Ou€ nos
lecteura ndJS 6criverl, nous inroament,
nous ,âssent part dê leurs sugogslion§ !

Ou ils noos aid€nl âussien s'âbonnanl êt en
âioulânl un€ somme au prix d€ leur
abonnemeot. En ên nous aidânt à trouvêr de
nouveeux abonnôs Alors que radios et
tèlévi3ions vont âbsorber une pârt €ncore
plus grânde de la publicilé, la presse libre
dép€nd plus quo iamais du souiien aclil de
ses lgcteurs. Et c egl encore plug wai pour
la prosaê brslonno pro0re$istê, qui ne
disposa d aucuno aide d€ I Etat kancais, ni
des miligux c, affat6s, ni des grands grou-
p6s poliliques.
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. Bralons d'Argonloull :

B.prlr d.rrcllÿlla. d.lâlloclâtioî. A p€rttr du
13, d.a.. d. 2() h â 22 h I du i4. muriqu. (ldrm) :

.t du 18. dâû. Erorrr déèul.nt! (ô 20 h a 21 h 3O).
Ouv.nur. cêtl. ânnô. d u.. biulothaqu. b..tonn.
.as.ryaa aur Edhar.nt!. Tout r.n!. comptèmon-
t3k.cà.r^lâlnGulllo, 6/t.u.H.nrlV.r..ur. 951æ
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Manifestation
pour l'emploi
en Bretagne

Le samedi æ octobre, â Saint-Nazake,
I'UDB organisG un grand meeting à la
Maason du Peuple, à 15 h. centré sur le
thèrne de I emploi en Bretagne. ll s agira
de populariser des revendications
concrètês et réalistes donl Ia réalisation
apporterait rapidement lss nombreux em-
plois nouveaux donl la Brelagne a besoin.
On trouvera dans le . Peuple Breton,
d octobre des détails sur cette journée
amportante, qui marquera le point de
dêpart, en Loir€-Atlantique, d une action
prolongée visant à expliquer ces proposi-
tions et à en débattre. en vue d'€xiggr un
changement de cap dans les principaux
secteurs de l'économie bretonne.
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peintre
en
lettres

[.a France doii une fière chandelle à Lùcky
Luciano. Ie célèbre bandit amé.icano-sicilien.
Il n'y a nulle pârl une statue de lui, el
pourunt sans lui la France s€rail peur.être
devenue unc colonie américaine en 1944. En
effet. le prtsident Roosevell. qui ne porlÂit
tuère dafls son ccur le téné.al de Gaulle.
entendait ne faire aucune différence dans
l'Euroæ qu'il s apprèlait a litÉrer. enlre pâys
amis et pays enn€mis. Tous seraient admi-
nisrés uniformément par les officiers de
I AMGOT (Souvernement militâire allié des
territoires occutris). Un capitaine US dans le
fauteuil du maire. un colonel dans celui du
préfet. un général dans le bureâù du
ministre... simple et efficace. comme l ordre
mililai/e e$ cet§e l'êt e.

tr sicile fut la Dremière région à " béné,1-
cÈr » de I AMGOT : comme les services
secre6 an8lo-américâins y mânquaient de
conracls pour piloter les omciers administra-
teurs. ils penséren( â litÉrer d€ sa prison
américâine Lucky Luciano pour l'e,(Édier
par sous-ma.in da,l§ la ÿaide ile de la
Mâliterranee, à charSe pour lui d y préparer
le débarquemcnt. C€ qui fut fait, Luciano

" conseilla » à s€s employeurs de choisir
parmi ses amis responsables civils de l occu-
pation qui se trouvèren( tous àre des
membres de « l honorable société ». aulre-
ment dit la Malia. Après la guerre, les
Américains rembarquérent (pas complére-
ment. ils sonl encore du côté de Naples et ont
des bas€s avân lrs en Sicile), les âmis de
Luciano r€stêrent r parvenus aux postes clefs
pa, la 8râce de Roosev€lt, ils s'y ac.rochent
toujours pour le plus ÿand malheur de la
Sicile er de son peuple. Beaucoup d omciels
américains ne resGrent pas lonStemps insen-
sibl6 en 1943 aux charmes de la Mafia et la
gestion AMGoT fut en tout poinr dé-
sastreuse. même sur le strict plan militaire

il ar plli o!.

porcelaines - fairences - gÈs
!.n!. .i crislrûr - cool.lLri. - .(Èr inox

Fanch GRIFFON

0uond les
oppr?noient à
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meflcorn§
porler brelon...

PB SIRYIC:
Parulio. assura. d.. snnonc.s do

,àlas, spectâclæ, stâ96 al olrrôs
d.mploi. si o1166 pârviannant au
joumâlâvant lo l5 du mois p.acê&nl

Lo vie cuhurdle
en Brelogne...

. Cor,espondances à Nantss:
. D.! holt et d.3 imâga! pour co.r...

pondr. ". thôin€d'ùn colloqu. qnlva.ritair.
du 13 .u 15 (Êac d.! l.ltrr., Oôpsrt.mont
d€ p!ycholo!|., BP 1025. 44Oi|6 t{ànt.3

. L oncyclopédio êt la msr :

C..l lo thôm. d'un colloqu. uîlr.r3i-
lâk.. à Bræ1, du t7 âr, 20 (U.8.O., Fâc
L.llr.a, 8P 860, 29279 Br.rt Cor,.ll.

. Csnto g€ngral :

C..l l! voir d. P.Uo t.rùd!. l. poat ,l. voir du Chlli at..n![ô, c.lL (b lÂûa-
riquê lâtin. tout .ntlàr. .ô mârch., .b
lorr. l.! p.upl.. o{rylma. du mo.id. qlrt

L! conc.rl p(Éllquc lara donna lur llôur
.l drt.3 Êlly.nlr : ô Fo{44r.., .!p€c. ltl,
l. $m.di 29 l.pt.mb.. rS4, â 20 h 45.

A Vltré. c.nlrê cullur.l. l. dilYl.mh. 30

^ 
B.nn.r. M5l.o.! cL l. Cllturê, l.

v.ndr.di 5 o.tobr., â 20 h 45. r! !âm.dt 6

A Olnrn, 3âll. oh nllporl.. l. dlmrnch. 7

ll .rl intcr9.ata !l.. Ib chon!t.. d ll.-
.l-Vilrln. i l'.m.mbl. voc.l r.nnrls . L.
Thâbo. ', l! chorâ|. (h B.llon, h cho.â|.
ds Cn!nt.pt., l .ru.mu. ÿocrl d. Lrftra.
Montlorl-Malodl.,' Joi. t{ouv.ll.' ô Vi-
lrô.

tln o.chaatr. con!..a d. los:oukls,
guilar.s, P.rcu63lon. rt plano3.

Avlc i fllcol. Oromb... coôkillo; Gô-
rard L.câ, b.rÿto.r ; J.!n &mi.r. raclrsnt.

Ch.lB d!! chcâllrr : F ânçol3 Bouch6rit,
Guÿ Dup.a, Al.in Fromy, J..î-Prul Gri.l,

CGtùm.. d. Clâllû A..ron.
Olr.ction mu8lc.l. : EWûr. B.r.l.
. C.ntoGanéral '.3l l6uvrem4.ur. d.

Pablo fl..u.b. p.ir Ioô.1 d. littar.tùr. .n
19?1. poatô. diplo6!t., àomm. polltiqu.,
llgur. .ÿmbollqu. tlll Chlll, qul lllt d,â 3â
poa.l. ün srmâ dam la cohb.! d..
àofim.3 9oùr l. iu.llc.: E t.rra â calul Arrl
la lr.vâill.. lâ llbr..rpresdon dâ! ln(bnti.
tô6 cullur.ll.!, b r.!p.cl dâs droib hs
plua lond.m.ntaür...

! En plsco pour lo quadrill€:
Aprk l. r.cu.al . Cà.nt! du P.ÿ. Nân-

tai. -ôdllé.n l!82.1â câ3..t!.. Chrnlou!
.l sor.ou! du Pry3 Nrnl.ls " adllÔ .n
,98:1. l. Carcl. Brâton rL l{rnlôs pouraolt
l. ditlu8ion du coll.ctâg. .ll.cloa plr sâ.
€!€ll.r3 .n propl,3ahl c.!!. 6nîa! um
brocàurê coo.€üti. à la chm.. C.llo-cl,
lntltüla. " Ourdrlllc! .l â!ira3 d5n!!3 !h
Pây! Nant8i. ., compori. quin.. lichr.
tochnlquàs d. c.i damaâ. Pour a.cilil.r
l'étüdo ds c.! cL.3.! coll.ct&s. L C€r.r.
Br.ton ÿ â âdjdnl læ pârtltioru mulic€l.a
âin3i qu. læ lorl.3 pour læ d.m.r
corfiportânt un âcco.npâgn .n.nt ch€rlâ
(C.rcb Ar.ton dâ llrn!ü. 3 .u. Hrrouÿi.
ou BP 612. 44(m (|lânt.!). Prlr ds l!
plaqü.ll.r sOF + aEd.porl.

Ce sera à la fois de la musique, un
écran gigantesque en lond, une tache de
bande dessinée de 5 mètres d€ haut avec
les dessins qui changent, des marionnet-
les gèantes, tout un style de décor qui
rappelle Ia B.D. de Ebal. Et faire Ça avec
des théâreux, erllre autres.

P.B. : C'est u, opéÂ qui townenit ?

J.L.J. : La difficulté c est Ça : il laut des
sponsors, qu'on trouve du pognon, car ca
peut nécessiter vingt ou trente personnes
si waiment on veut faire le truc en grand.
Si on nous donn€ du blé pour laire ce
spectacle, il aura de la gueule. Pour nous
le but est de faire une tournèe en F.ance
dans toutes les Orosses maisons de Iâ
culture (montrer qu'on peut faire tourner
un spectacle né en . province . comme
ils disent), et une d été en Bretagne. On a
tout un tas de projets farlelus là-dessus,
on voudrail laire le Canal de Nantes à
Brest en pèniche avec le sDeclacle, mais
je sais pas si on pourra ! C esl des
utopies qui font viwe, Ça... '.

Ttür h 8 châtming cûnlùy - ,ldman a ao aut yto gE§..
Hoÿ üq ygir ? - Püo: Dan l' bad ? -
Oo you !9oC( Frrrlch ? - Xom: a rlt Galt.I ?
Plc.æ - I'r. ,q.
Ihqr* yq, - tOL a ùllgüar.
Good dEy - Dals liü. Oood nlght - iloavli. cood bye - K!n!vo.
WoUd yoo rocd( ltEr do*y, pbass ? - X'!r pl{, komr.t goudrdlg.
I !,ll Emlbà - L t ao 8aor.
fhê E.tgûnl,l §ro ûâ gabns - BIoüt r rt !r Yr.ton d d'r. S.oE.
Plgala, ltty I trt,t sqtl. wriEf, cid6., mi[(, wins, gornêwhal to eal ? -
bmæ'h dor', aafla, Lü, !Mn, .on dr. ô.n 9 d. r.b.l.
kr rry Col.{.ùy §r tlÊrr! no winô - Em bro nl m maump kol ! wln.
lbtr go yqr. crogc ? - Fûrao: ao rn ,a ?
Hoÿ rvgro tà3y l'3t y!â, ? - Faoaor . want wl.lrna ?
Whorc ùr... ? - Fa |.c'lt nl.lr ?
Ihrt b a ffnc àaÿ - Sals rrmn .ür àuld tra.,
Bâ4, - Ft[. Good - Irt Yaê - lr. No - Nün.

CHAI{GEMENT D'ADRESSE

Pour toul changement d'adresse,
nous demandons à nos abonîés de
nous écrire en joignant ou en
recopiant leur derniêre bande
d expédition du iournal, et en joi-
gnant 5 F en timbres pour frais.
Merci d'avance.
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voî. arrc^rrrr h

18, ru€ Goo.!a8 Cbrn€ncalu
Sr-S€rv.n-nr-À16r

35400 SÀMT.MALO
Tar. {99)81.70.18

Voill dotE le vocabllaire de b&se r$aÊs6âire â une !:oîversarion ,ruranle avcc un pÂrsiln
brêtoD ro l94l d cpês W.§hinglon. En aoü( 4,1. les élemenrs de l arnlee Pâ[on qui ch$s€rent
1.5 auzk d. Erü.ara û anrcnt pas locaasion de sc §arvir de ce leuquc l\tais qui érail donc te
brrtoûrart qui ad 6t l aucur ?

Jxn{hrt.topha CÂSSARO

ABONNEiIENTS
Ordinaire: 80 F: de soutien : à
partir de 10O F; étranger: 95 F:
étranger par avion : 125 F.
C.C.P. : 2365-76 Rennês.
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te s.ânda.le fut si Erand que le projet
AIUGOT fut abandonnè in exlremis pour la
Frânce , du reste Ia résistance intérieure et le
Souvernement provis,oire en eril ne l auraient
jamais accepté. Voilà pourquoi la France
pourrail être reconnaissanle envers Lucky
Luciano.

De cel épisode tragi'comique ne subsistent
plus aujourd hui que quelques tracqs dans les
archives. dont lqs manuels (handbooks)
rédi8és à l intention des officiers dÀi8nés à

l avance pour dei postes d administration. Le
manuel çoncernant lâ BrelaSne, datant de
septembre 194J. conlient des considérations
variè€s sur l hisroire. la Béo8raphie. ,es villes,
des listel d adreis€s uliles depuis les maires
jusqu aux earages en pa.ssant par les maisons
clos€s. Comme se.i semblables le livret
breton est un tissu de sÉréotypes sur le pays
et s€s habilânls. avec en prime quelques
perles :

« Il (le Breton) dércsre les étrangers. Bien
qu hospiElier par Ia force dune longue
tradition, il 6t foncièrement hostile aur
étrangers- ll naime pas les Anglais mâis il
erècre à tel point |€s occupans allemânds
qu il fera bon accueil aut Anglais en leur
qualité dallies. On ne devra pâs accôrder
beaucoup d atlention aur àlart\ de conduite
d6 Bretonnes avec les Allemands. la racc est
érotique par temÉrament ".

Pour faciliter sans doute cqs dêmiers er les
âures êhan8èi... et les auùes. le manuel se

clôt sur un petir lexique américâno-breton.
D ici que les Américlins aient voulu imposer
le breton er lànglais comme seules lanSues
olficielles en Bretâgne I Quoi qu il en soit de
crlte hÿpoth€se sauSrenue. le lecteur pourm
âpprérier ce souci lin8uis(ique venu d'Outre-
Atlantique. l\4ake it easy. boys I BrezoneS is
for fun !

" LE PEUPLE BRETON ,
Mensuel - Administration. abonne-
ments : Jean-Jacques Monnier, di-
recteur de la publication - 8.P.301,
22304 Lannion Cedex.

Publicité, Jean Le Guellec :té|.98-
46.18.24. à Brest.

Composition el imPression :

lmpram - 22300 Lannion

PUBLICATION

Publication ihscrite à lâ C.P.P.A.P.,
no 41387. Dépôt legal :3ê trimestre
1984.

P.B.: Lâs pro.,els disçogtdphiques ou
autrcs de T Yann dans les mois ou
années à venh ?

J.L.J. : On a deux groiets. O abo.d un
disque en oublic à la fin de l'année Dour
téter nos 15 ans. On voudrait essayer de
le faire â Nantes parce que symbolique-
menl c est mieux que de le faire à
I Olympia. Et puis on voudrait le faire dans
un endroit original, ou on chante pas
d'habitude : on sait pas encore o[] d ail-
leurs. Mais ce sera un disque en public
fail au cours d une série de spectacles -
si Ça pouvait ètre sur un batêau en
constructron, Ça serait magnifique, mais
on n'aura jâmai3 l'autorisalion pour raison
de sécurité

Et puis on a un proiet plus ambitieux
pour dans deux ans - et lâ du coup on
arrive dans le conte - c'esl de monter la
bande dessinée . Le Vaisseau de Pierre '
de Christin et Bilal, en opéra folk-rock. On
a rencontré Christin, on a dêià l'autorisa-
tion tout âu moins verbale des deux ; celle
écrile arrivera. Oepuis dix ans on n'a
jamais fait Ça en B.etagne : montrer que
le folk breton, que l'évolution de la
tradition bretonne, tout Ça c est pas mori,
qu'on peut enco.e avoir des idées de
grandeur,

Propos rscusillls par Pis,rs GALLAIS
'On pouna égalêment lire un a icte sur
Iinlégralité du groupe: . Tri Yênn : 7.000
bo.n6s pour une galère, (. Peuple Breton.,
c,o 224, aoûl 1§2l,.
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choiJannerie, de toul ça: il y a une
oaoàc€ de traumatiame inconscreot qui
ô!t rasté. L'écol€ libre c'est lécole de
Oleu, par opposition à lécole laique qur

osl l'écoie du diable. On est encore sur
câ6 critères-lâ ên 19&l ! Si. que ce soit
en Franco 6t à plus torte raison en
8lotagno, on impose aux gens ba.ce que
nou3 ofl est convaincu que c'est un
ab€nation de rnaintenir ce système
d'éducaüon) une rélorme qui va contre
lêü mentalité, mais on discrédite totale-
,Ilonl la gauch€ hexagonale d'abo.d, la

^l0rr 
pr€mière chose à faire - etcest

là q,|'on doii se rsnd.e compte qu'on ne
prâcho pas dss convaincus -, c est de
paouwr âu niveau h9xagonal que l'école
prôlique n'est pâs une école de médio-
crllé. Doflc, amâliorer l eôgeignement pu-
bllc. Et c'est de monttar, ên Bretagne,
qua cene hÉtoi.e d êcole de Oieu et
d'ôcolâ du diable, c sst une connerie ! El
Çâ oî n'â pas encore réussi à le montrar
aux gans. S notre militantisme va d abord

P.B. i On ne geui pas dirc que la
Lnfÿ.)e brclonne ail paîticulièrement bé-
t afrclé de l'éloclion de Mittanând en 81
3, des promesses qu'il laisait quant à
t'cotêigne!,I,ent des langues dites Égio-

,t!rd! slron éc@utés, la rcconnals-
arnce du brelon ne peut désormais plus
talft l1conomb d'uno ndicalisalion de
l'rc,lon. Votrc avis ?

J.L.J. : LÀ ie s€rai un peu plus discret
percg qu€ io connais mal le problèma,

24

étant Nantais et donc ne vivant pas la
situation en Basse-B(elagne qui est tres
diffèr6nte, et où il se peut, eflectivement.
qu'une radicalisation soit nécessaire. Pas
dans un sens . action illégale ', ie pense ;

parce qu on peut se braquer la population
el finalemenl la langue bretonne on la
détend pour qui ? On la dèlend pour la
population... Mais à travers une aclion
lésale, oo doit arriver à quelque chose.
C est wai qu'on doil être capable en ce
moment d'interroger des candidats avant
une èlection sur ce quils vont faire, sur

ce qu'ils lont pour la langue bretonne. et
d'avoir dea positions. Le désistement
systématique en faveur d un candidat de
gauche qui n'est pas un candidat qur

détend le particularisme breton ou la
Loire-Aüantique en Bretagne. pour mor
c'esi . niet,. Ça du coup, c'est de la
compromission : on n a absolumenl pas à
le laire ! Et là. c est une radicalisation qui
n'est pas fo.cément illégale. C est vrai
qu'il y a des moments ou, sans tomber
dans l'illégalitè, il laut taper du poing sur
la table. vis-à-üs de la politique actuelle.
des hommes de gauche même.

P.B,: /l esl net que la prcsse pé o-
dique spéciliquement brc lonne @illu sée
au les cinq dépanemenld a un vieux
coup dans I'aile. Est-ce un signe que
l'idée brctonne, il laut commencer à en
pa at au passé ?

J,L.J.: C'est difticile. On est obligé de
constater qu'en ce moment c'est dur. Ce
qui m€ fait penger lê contrâire, c'est que
siie prends notre expérience TriYann, on
pourrait ponser que, l'idée bretonne

s'ècroulant, on va avoir des problèmes.
Alors que, bon sang, on tait plus de
monds qu'il y a cinq ou six ans ! On tait
des disques qui se vendent. on a du pain
sur la planche. En dehors de Bretagne on
est accueilli comme un groupe brelon:
l'image de la Bretagne à l'extérieur, c est
un pays (un6 régron pour les gens) qui
bouge, qui €st en pointe, qui a du
dynamisme, qui délend ses racines. qur

délend son économie, qui dêlend tout.
Comment se fait-il qu'en Bretagne on a

Iimpression qu'ily a un décalage entre ce
que les gens pensent à lexté.ieur et ce
qu'on voit sur le tenain ?

En lant que Tri Yann, cet hiver on a fait
une tournée en Bretagne. Ça fait des
années qu on ne lavait pas faite. On se
disait : Tri Yann. ils connaissent par cceur,
ils viendront pas. Eh bien on a fait du
monde et on a senti vraament que les gens
vibraient sur leur musique. Alors, jen
arrive â me dire : mais comment se lait-il
qu'en politrque et en économie, dans les
problèmes qui se posent à la presse, aux
assocation militantes dans tous les do-
maines. on a un tassement, une désalfec-
tion ?

ll y a peul-être, pour la presse, un
problème tinancier aussi. Les gens ache-
taient un canard et arrêtenl peut-être
parce qu'on doit rogner sur certains
trucs: mais Ça ne doit pas élre le
problême le plus important- Est-ce que
dans un canard on écril vrarmenl ce qui
accroche les gens ? ll faudrait que
n'importe quel iournal, et surtoul un
iournal militant, soit suffrsamment appétis-
sant dans la devanture d'un marchand de
journaux pour qu'on ait envie de le
prendre. Ceci dit, moi ie trouve que le
. P.B. ' de ce côté-là serail plutôt dans
les bons canards; . Armor '. ie suis pâs
fou de son contenu, mais il a de la gueule.
Alors, il y a quand mème un malaise
ailleu.s, certainement.

P,B. I On connaît le Jossic chanteuL
auteuL maquetliste des albums T.i
Yann. On connaîl moins ,e Jossic
conleuL Je vous ai entendu un jaut
pa et des pêcheu.s du Guilvinec, de
ceux du Ctoisiç, et manilestêment l'du-
ditotrc éagissait. Vous n'avez pds envie
de vous lancü ddns une loumée de
vêilléos ?

J.L.J.: Je sars pas. Moi j'aime bien
déconner quand on raconte des hisloires,
linalement ! (rires). Actuellemenl en
scène, on tait la présentation de . Kalon-
kadour, avec une üsite de la Brelagne,
de la lorêt de Brocéliande avec plein
d'anachronismes, de conneries, de trucs
comme Ça... Lavanlage du conte, ie
trouve, c est une espêce de légende
contemporaine. Ça m'intéresserait effec-
tivement si j avais le temps d inventer des
choses comme Ça, d'inventer des .lè-
gendes 1984. avec â la fois Merlin et les
fusées. Tout Ça c est fendard. Mais je le
ferais plus par plaisir d'écrire ces cho-
ses-là. que Dar Dlaisir de raconter. Je ne
suis pas énormêment attirê par le côté
thêâtre. Le côtê cinoche m intéresserait
davantage parce qu il doit y avoir tout un
côté un peu plus magique el mystérieux.
Je crois que le conte en tant que
spectacle, c est dépassé. Le conte. c'est
oour les veillêes, ente coDains. on se
raconte des trucs, etc... Pareil pour le
théâtre: je suis très résgrvé sur son
avenir parce que je crois que c était bien
quand il n'y avait pas la têlé. le ciné - on
jouâil en direct devant des gens
qu avaient pas d autres moyens de rece-
voir quelque chose. Je pense que le cine
chasse le théâtre et que la mort des
veillêes chasse le conle.

llUMIUR
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Mari0nan, hors coune

Savarÿ, hon suiet.,.

S0crrrr

. En E'etaone - êt c est ld
que les militants sonl à maltrc en

cause - on r'ost pas so.ti
du 21 mars 1793, de la chouannetia, de tout ça: il y a

une eepàce de tnumatisme
lnconacient qui est reité. L'écolo librc, c'est l'écolo de Dieu,

pat oryosition à l'école laiquo
qui est l'écols du dlaôle... C'ast une conneiê !.

gaucho bretonn€ qui se trouve là-dedans,
on discrédite tout ca !

Liquadée pâr les tenants du giscâr-
disme avancé, l'hisloare lera sa rentrée en
lorce à l'école pflmaire des la prochaine
année scolaire. Heureuse anitiative donc
qui, tout en ne sacrifiant pas les. discipli-
nes d éveil ., rend â une matière essgn-
lielle sa juste glace. Lhistoire n'a-t-elle
pas comme première lâche daider à
lormer des citoyens conscients des
enjeux de la vae politique el capables
d'assumer leurs choix ?

Par la même occasion des rudiments
de chronologie sont réintroduits dans une
école qui avail beaucoup sacralié l usage
de la mémoire à des méthodes plus
. actives '.

Quelques surprases se sonl pourant
glissêes dans les anstructions olficielles
émises par le minislère d'Alain Savary.
Sang doute pour donner un nouveau
.look ' à une matiè.e souvent jugée
poussiéreuse, des valeurs sûres de la
chronologie passent à la kappe: 1515
Marignan étanl la victime la plus célébre
de ce toilettage.

1539 le remplacera bientôt sur les
bancs de lécole.

M8is 1539, qu'ôst-co quo c'eat ?
Bien malin qui pourrait le dire, même
parmi les historiens de profession...
1539 ? lordonnance d6 Villers-Cotterêts
peut-ètre... gagné !

Cetle ordonnance. pas si célèbre que
cela. qui . rmpose Iusage du rranÇais qui
devient la langue de I adminislration el du
pouvoir, C'esl du morns Alain Savary qui
le dit. Et il a tort, doublement tort :

- L ordonnance sugnommèe ne pré-
voit pas Iemploi du franÇais, elle stipule
seulement que les lexles officiels oe
seronl plus rédigés en latin, ce qui laisse
une belle place pour des actes écrits en
langue régionale (le gascon, par exem-
ple);

- L Elat breton des XIV el XVê siècles
n avaat pas attendu I ordonnance de Fran-
Çois 1o'pour utiliser le franÇais dans son
administration.

Donc, un zéro pointé en hisloire à
Savary et aux pas très docles membres
de son cabinet I Mais I important pour eux
n éiait-il pas de donner de nouvelles
lettres de noblesse à l idéologie cent.âli-
satrice, au jacobinisme bon teint de
l'equipe actuellement aux atrarres qui
lerait pourtant bien de se souvenir que
les voax bretonnes lui seront de quelque
utilité vers 1986...

Chevènement redressera-t-il lâ barre ?

^ Dans la lutle pout la languo
botonne, il se pout qu'une Bdicalisation

soit dcesssirg. Pas dars u, sons " aclio, illégale ", ie
ponse ; porce gu'on peut se

braquet la populatlon et linalement, la langue b.etonne on la délend
pow qui ? Pou la population.. "

. L'lmago de la Br'tagne à l'exté ew, c'est un pays qui bouge,
qui sst on pointe, qui a du dynamisme, qui

détend soo économie, qui déload tout. Commenl se îait-il qu'en
Brclagne on a I'imprcssbn qu'il y a un décalage enlrc

ce qug les genspersenl àl'exté eu et ce qu'on voit su le terain ? "

J.C. C.

ehiche?

La " sociôtô d'ôcoôomla nlrta pour l'aménagamont ôl l6quipômanl do la
Brolagna " cst lobl.t d. convoitla.t, particuliércûant cn co qui conc.rna 16

présldGncc, dôtonur dcpul! 1978 par Yyaa la Foll, cx dôputé mako PS de Saint-
gaieuc, qui, prônont !â ratirlla, a abandonna Succaaaivomant tou6 !€a môhdats
âloclifs. Atrc lo bôôcul.manl da cartalncs vlllc6 b,alonnes {84)â drolta on 1983, la
bataillô ô6t chauda pour lal,.clion d un nouv.au prôtldent, câr les âclloô8 délcnuês
par læ villea .t lc! alôpa.lamanta !'êqulllbrart â pôu prè8 ontrc lâ droita et lâ gaucho.
Dæ 2 côléa, on msn(ruv.a : Sainl-tralo (drolta) achôta das 6ctlonB à Din.n. lea Cô1.3'
du-Nord (gaucho) an vandant a Fadol1. Oul daÿlandIr prâSidant : un pionnler du PS an
Brôtagno ou un " launa loup, du C.O.S ? ll rasta à savolr pourquol lê contrôle dc lâ
prélidcnc€ do la SE AEB, orgrnlùna à voô3tloô publlqu., ôst 3i lmport6nt. Ouô13
ayântrgos cn rôlha lâ fo.ca polltlqua gul lr contrô1. ?

Grandes nanæuvres autlur de la SEMAEB

Téléphone et sous-développenent de la Bretagne

a La Souy.rlr Baalon âvait domandé à M. Charlæ He.nu, ministre de la Oélênse, de
do.msr lo nom ds . Portzmoguer . â unê co.vette qui, mbe en service eo 1986, porlera le
nom do . Primauguel ..

L€ Souvenir Brolon ætkne au6 cotto âppollaüoo n est qu un€ déformâtion du nom du
grand marh breton qu€ ful PorEmoguer.

M. Hê.nu répond i

. Sl .n datlnttly., I'rl prarara Hm.ugu.t a Po,tzmoeu.., c. n'.!l P.. t.nt à
câuaa d.! n.vlr.a ancLna qul ont po.la L nom da PHmsuguat qu cn rallon d un
palnclpa qul paul { ,ôrùmar alnal : chaqua tola qu'ur noth a ala lranclaô parca qu'un
haior proyincl.l a atlahl una glol.a natlonalt, ll convl.|tt da conaa.vor la nom ainal
lrrnlcrll p.r la Lganda; cacl arln da na plt «Huiro una llgùra nltlonala ô un .!ng
lnlôrl.ur à c.lui qu'll marlt .

. !h à l'ayldcnca, La pLquattaa ùpllcallva! qul xront dLtribuéaa à bord da l!
corvalta, dan! laa qullra colnt du monda, lndhuaront qua Primauguat oat la nom
,ranciaé d tt wa da Portrmoguaa, na vùr 1ia7o, fioat an 1512, commrndânt da b
Cord.llèr. ..

Cet extrait d'. Ouest France ' du I aoûl dernier nous permet d épingler le
ci-devant ministre de la guene Hemu (-clôaire). La gloire au niveau de la France
est, pour lui, supérieurg à la gloire au n veâu d'unê . province '. N'oublions pas
que depuis longtemps. une provinco €st, pour I'Etat franÇais, un pays conquis,
une colonie. Lusage de la langue du colonisé rabaisserait le héros:9i on
comprend bien, le héros corsg Paolidevrait être honoré sous le nom de... Paul !

Les ligures gloritiant lÉtat tranÇais soraient supérieures à celles qui ofll illustré
l'histoire des peuples minorilairss. Et l'usage de la langue lrânÇaise serait un
èlément valorisant par rapport aux lângues minoritair€s. De mauvaises langu€s
pourraient bien dire que les propos du ministre sont coloniâllstes et môme
racistes, puisqu'ils établissent une discriminataon londéo sur la langue. Et le droit
à la dilférence, M. le minisk6 ?

le caporal épnglé
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dans cê Eâns-là, dans une génération on
,a[ ssutâr l'enseignoment libre. C'esl Ça
lo problème. Pour certains, c'est de la
coîproanission. Moi je pense que c'est
plrltt ,.,n conpromis historique à trouver,
â accopt6r gn ce moment-

ll y a bêaucoup de points sur lesquels
on réagil €n convaincus et on €ssaie
d'obtsnir 90 % du grogramme, alors
qu'en ân obtonant 20 % aujourd hui on en
aura læ % dâns une génération.

Malgré la charta dô go8tion des télécommunications qui
prèvoyait que la hâuss. des târils dovait ôtre int&ieurô au rythms de
I'intlâtion, I'augmentâtion du l-- aoùt dos tarils téléphoniquos
potte à 25 % la hausse dos 12 dornierc mo,s I Pourtant' le budget des
PTT est largement excèdentaire (8 milliards pour I Hexagone, 340 millions
pour la Brelagne). On pourrait admettre cetle hausse s'il s'agissait de la
reconversion de l'industrie du têléphone en Bretagne, encore que cela
ne soit pas aux PTT de jouer le rÔle de collecteur d'impôts, comme vient
de souligner le Celib.

Si IEtat reversait sa part d aide aux entreprises de communications,
la Bretagne aurait tout de même perdu 30 millions de trancs actuels dans
l'opération. puisque la moitié au moins des bénéIices des PTT iront dans
le budget gènôral de lEtal. Une tois de plus, cela s apparenle à une
polilique de sous-développement régional.
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TA PARITE SETOil REilAUtT

P.B. : Peuxlu nous présentet suc-
cinctement la SBFM.

Y.O..: A la fermeture des lorges d Hen-
nebont, le pouvoir a dû, pour en partie
compenser les pertes d emplois, gràce â
la lutte des travailleurs, y implanter une
liliale de la Régie Renault, la SBFM.

Lâ Sociétê Bretonne de Fonderie et
Mécanique, mais, détail important, si nous
avonS la partie fonCerie, nous attendons
touiours la mècanique.

Nous fab.iquons surtout des pièces
pour lautomobile, pour toutes sortes de
marques, mais Renault représente au
moins 00 % de notre production.

Avec plus de 1.40O personnes, la
SBFM est la deuxième entreprise du
dêpartement après I arsenal de Lorient.

A signaler un taux de syndicalisation
très tort chez les ouvriers qui permet â la
CGT de laire plus de 85 % des voix aux
élections.

A cause d un endettement excessil lié
à l insulfisance du capiiat et au besoin de
moderniser, l entreprÉe connait des pro-
blèmes.

ll taut dire que la Régie Renault ou ses
filiales financières ne nous font âucun
cadeâu, que ce soit au niveau des l.ars
linancieas ou. deDuis plusieurs années. au
niveau de la revalorisalion insuflisante
des prix d€ venle qur nous sont imposés.

P.B. i Et /es tnvailleuts dans tout
celd ?

Y.O.: Mâis depuis longtemps, ils refu-
senl ce type de rappori avec la Régie,
cette solidarité à sens unique.

Oue ce soat pour le pillage de notre
productivite quand la Régre frxe ses pnx
au détriment d'une saine gestion.

orientées vers d autres tonderies du
groupe, en Espagne, ou que ce soit à
propos de nos sa/alrss qui inlétiauB do
15 à 20 % pat rcppotl à la maison mèro.

En 1981, les ouvriers de la SBFM ont
menè une lutte acharnée pour empêcher
la remise en cause d un accord qui visait
â resorber progressivement cette diffê-
rence'. 40O gars de la boite se sont
rendus à Paris pour appuyer une vieill€
revendication encore d actualité quiest le
stâtut social unique Renault, dans un€
manilestation au caractère très breton
d ailleurs, et qui n esl pas passé inaper-
Çue.

P.B. :N y a]-il pas contrudlction à
tevendiqu un slatut social
unique et à conteslet uno trcp
lotte dépêndance vis-à-vis de la
Régio Renault ?

Y.O.: Si il y a une contradiction, c'est
du côté de la direction qui se retranche
touiours derrière la notion d indépen-
dance liêe au caractère iuridique de la
société par rapport au groupe Ronault
pour ne pas nous laire profiter de
certaines mesures sociales pourtant dé-
cidées chez Renault.

Par contre, cette notion d indépen-
dance s eflace rapidement quand il s agit
pou. la Flègie de venir se sucrer sur le
dos des gretons. Et les moyens ne
maôquent pas pour nous pénaliser :

- Chutes arbitraires des commandes,

- Translerts autoritaires de tabrica-
tion,

- Fixation de prix ne compensanl pas
l'augmenlalion des coûts et consé-
quence qui en découle, salaire infêrieur.
baisse du pouvoir d'achat.

Nous n avons pas â récupérer tous les
inconvénients de notre situation. Le statut
social unique c'est une question de
justice sociale qua ne doit pas remettre en
cause une certaine autonomie néces-
saire de I entreprise.

P.B.: Quel tôle peut iouet I'UDB
dans ce conlexte.

Y.O. : Notre rôle, c est d ètre à l'écoute
des lravailleurs.

C est aussi populariser les analyses et
positions du parti insuttisamme.t
connues.

ll est èvident que le journal . Le Peuple
Breton ', avec sa nouvelle formule. va
devenir un moyen privilégié pour nous
aider dans cetle lâche

P.8. : Que es so.tes d initiatives
avez-vous pises ?

Y.Q i Elles restent pour Iinstant mo-
destes. mais nous avons amorcé une

Alors on voit éclore autre chose dans
le milieu populaire. Bon. le phénomène
rock: c est très antéressant de se dire
qu il y a quinze ou vingt groupes rock à
Nantes en ce momenl- De même qu il y
avait quinze ou vingt groupes folk bretons
en 1975. Seulement, comment se fail-il
que les Brelons n ont pas su saasir que le
rock, Ça pouvait aussi être un moyen
d'expression, et eue c était 9as une fin en
soi? C'est-à-dire que les groupes rock
nantais en ce moment, ils ressemblent à
des groupes américains, anglais ou d une
banlieue parisienne: ils n'expriment pas
un parlicularisme.

Nous, dans le milieu breton militanl
conscient, on devrait comprendre que le
rock pourrail être un moyen d expressron
qui va exprimer autre chose que ce que
eux tont. Parce que eux, les rockers
l utilisent comme moyen musical mais ne
vont pas plus loin - il n y a pas de
dèmarche pensée à partir du rock. Et
nous, on a une démarche pensèe et on
nest pas capable d utiliser un moyen
comme le rock ! Tri Yann comme d'autres
le toflt quant même un peu, mais je pense
qu ily a stagnation parce qu'on a entermé
lévolution de la tradition bretonne (et
Auand te dis tradition. c est la dèfense
d un particularisme) dans un schéma folk
- et en disant I folk, Ça doil être
uniquement des instruments acoustiques
bretons et rien d'autre. Alors que pâs du
tout! La tradition bretonne est dabord
une tradition de création. Donc, il faut
créer avec les armes de l époque, créer
une musique bretonne en 84, dont en
l'écouiant on se dise, par exemple:
Tiens, elle est bretonne et pourtant il n y a
pas de binious... ou il y en a, ou peut-étre
pas, c est pas Ça I important. C est de
dire : c est de 1984. el quand tu parachu-
tes quelqu'un qui écoute cette musique-
là dans un walkman, il sait que cest
breton, même si létiquette nest pas
dessus. ll faudrail arriver à ca: et les
jeunes en ce momènt n y arrivent pas, te
trouve.

P.B.: Faca d l'unilormisation dans les
métrcpoles qui esl bien engagée, pen-
sez-vous que les patticula smes onl
êncoîe une chance d'existet.?

J,L.J. : C est la chose dont je suis le
plus persuadé ! C est non seulement une
chance. mais une nécessité. Car la
chance mème de ces particularismes,
elle réside dans l étouftement des mètro-
poles. ll est évident que si la vie en ville
n était pas aussi étouffanle, et si I amen-
canisalion ne se faisait pas aussi pres-
sante, je pense quon aurait moins a
détendre le particularisme breton. et que
qa intéresserait moins de gens ! Parce
que ils continueraient à vivre. spontanè-
ment, comme ils en ont envie. Seulement
plus Ça c'esl écrasant, plus on se rend
compte quon a besoin juslement dun
bonheur de vivre particulier, d une dè-
fense de soi et de ses aspirations.

Ceci dit, Ca passera par un plus g.and
mélange de tous les padicularismes: la
tripe bretonne sera mêlangée avec la
kipe noire. Par exemple à Nantes, je
trouve que la ville respire encore le

a

Regponsable de la tèdération UDB du Pays de Lorient, Yannick
Ouénéh€rvé 6st consoiller délégué, membre du buroau municipal de la
commune d€ Lanoster, mais il est aussi ouvrisr dans une des principales
ontrsprises de Bretagne, la SBFM, Zl de Kerpont, enlre Lorient et
Honnebonl.

En cetts tÉriode de ,entrée sociale nous lui avons posé quelques
quaslions sur son entreprise et sur lê rôle que peut y iouer I UDB.

Oue ce soal pour des pièces mises au
point par Ia SBFM qui sont ensuite

Lo 1 mai derniet, manilestation CGT à Pais pou le statut social unique Renautt
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négrier par moments. Le tripe bretonne à
Nanles. doit aussr tenir cgmpte de Ça, qui
fait partie du particularisme nantais. De
même pour la gastronomie, d'ailleurs. Et
toule la üe nantaise doit tou.ner autour
de cette délense de tout ce qui est
particularisme, localisme... Si en ce mo-
ment, jarrétais de faire de lâ musique,
j'aurais eôvie de monter un restaurant
nanlais, d anventer des recettes qui fas-
sent appel aux Antilles, etc... Je serais à

Lyon. je ferais autre chose. En Occitanie,
ie ne serais pas dans un groupe breton
mais occitan...

P.B. : Oudnd on vous dit que Nantes
et la Loie-Atlanlique n ont en à liche
en Brctagne, vous explosez, vous loncez
dars /ê tas, commenl vous éagissez ?

J.L.J.: Deux choses. c'est tellement
évident que c'est éccaurant, donc il n'y a
mème plus colère à ce niveau-là. Pour
nous c esl devenu une tetle évidence que
parlors on nous dit : . Mais vous oubliez
de le dire 1 .. C est vrai, on n a plus de

P.B.: Depuis quelques mois, au sein
des composanles de l'Emsav, des divet
gences, sinon des dissidences onl len-
ddnce à se multipliet. Le choix se t@uve
enve une action légalisle el une aclion

plus radicale. Le phénomène n'est pas
nouveau en Brctagne, mais qua pensez-
ÿous de sa Éapparition actuelle ?

J.L,J. : J ai un peu de mal à l'analyser.
Je remarque comme loul le monde qu'on
esl dans une sale passe en ce momenl.
Je croas que lout le milieu militant, qu il
soit politaque ou culturel, a tendance à
croire, parce que lui est imprégné de
quelque chose, ei parce qu il a des
évidences et une façon de réagar, que
tout le monde est comme lui, que donc les

" Les .ocke.s utilisenl le rcck comme moyen musical
mais ne vonl pas plus loin. Et nous, musiciens btolons,

on a une démarche pensée,
el o, ,'esl pas capable d utiliset

un moyen commê le tock ! "

" C'est iustemenl parce que, économiquement,
les Pay§-de-Loke, çd ne se lient

pas, qu il faut
rclounet ve|s la Brcldgne à cinq dépattements "

chansons en scène qui font allusion au
caractère breton de la Loire-Atlantique.

Ênsuite, mon coup de colère se mani-
lesle plutôt par le côté politique et
économique. Je pense qu on ne lait pas
assez comprendre aux gens que Nantes
en Bretagne. c est pas une question de
folklore, c est pas le château de la
Duchesse Anne. On nous obiecte que les
Pays de Loire existent pour une raison
économique. Eh bien, c est avec ces
armes-là qu'il faut se battre. C est juste-
ment parce que, économiquement, Ça se
tient pas, qu il faut retourner vers la
Bretagne à cinq départements.

Et puis, il y a quand méme la principale
chose â laire connaître aux 9ens, au-delà
du problême économique, c est que d'uô
point de vue humain, il ny a pas d'autre
solution!On na pas le droit, au profit
d'intérêts économiques. de négliger un
aspect humain. ll est évident que les
Nantais de souche sont bretons, que tout
ce qu ils dêlendent - et méme quand ils
ne s'en rendent pas compte -, c est
breton. Et Ça, Ça prime tout ! ll faut que
l économie, qu€ Ie lolklore même, soient
au service de lhumain. Ça n'est pas

" ll est évident que les
Nantais de souche sont üetons,

que tout ce qu ils
délendent - môme quand ils ne s'en @nclent

pas comple - c est b@ton -.

assez perÇu des gens. Les militants qui
défendent le retour de la Loire-Atlantique
en Bretagne le font trop avec des a.mes
dépassêes.

gens sont faciles â convaincre... Eh ben,
non.

Ceci dit, je pense que l action doit être
lègaliste el, au-delà de Ça, il laut se dire :

Mais, comment je vais réussir à convarn-
cre des gens qui s en foutent totale-
ment ? ll laut donc partir à la base oi être
prèt à mettre de |eau dans son ün. ie
crois.

P,8, I Une i ust@tion de ce prcpos ?

J.L.J. : Oui, un exemple qui peul faire
mal si vous le retranscrivez : le problême
de |enseignement libre, la laçon dont il
est traitê. Bon: viscéralement, je suis
totalemenl hostile â la pluralilé dês

écoles. Qu on lasse des écoles qui
orient€nt les gamins difléremment, sur
une philosophie, une religion, c est évi-
dent que Ç'est une connerie ! Mais les
gens ne sont pas capables aujou.d'hui
d accepter Ça. D'abord en France parce
que I école libre a une étiquette . école
de qualilê ' tace à l'école publique qui a
une ètiquene . ècole de médiocrité '.
C'est comme Ça.

En plus. en Bretagne - et c'est là que
les militants sont à mettre en cause - , on
n'esl pas sorti du 21 mars 17S3, de la
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Rencontre auec

Jean-Louis Jossic ffri Yann)

tA BRETAGNE

SETON BARZAZ«

Une manil de la SBFM â Loflent

campagne d'abonnements au PB el nous
avons déjà dêpassé la lrentaine d'abon-
néq.

Nous publions une feuille d inlormation
€n lonction de Iaclualité de l'entr€prise.

A châque tois nous avons axé une
grande pariie de notre réflexion et nos
propositions su. l'atelier de mécanique
que nous réclamons.

ll y a quelques mois, nous avons attiré
lattention du ministre chargé de lemploi
de lépoque, Jack Ralile, sur ce sujet, à
loccasion de son passage à Lanesler.

Y.O.: ll peut créer 50 à 100 emplois.
A un stade de la fabrication de certai-

nes dê ses pièces,la SBFM soullre d une
trop forte dépendance vis-â-vis de l exlé-
rieur qui se fail au détflment d emplois
qualifiés sur place et de Ieflicacité
économique.

En €ffet, pour usiner certains modèles
de pièces en |absence d atelier méca-
nique, ces pièces doivent laire des
navettes de plusieurs centaines de kilo-
mètres à lravers la France, alors que cet
usinage pourrait ètre lait chez nous.

logique et naturel pour un parti politique
comme l'UDB.

C'est revendiquer une condition pour
être plus ellicace au niveau de la gestron
el de Ia compétitivité d€ l'entreprise.

C'est rejeter des .apports paralysants.

L autonomie c est une conception êt un
moyen moderne de la gestion et de la
démocratie.

C esl parce que jen suis convalncu
que,e milite depuis plus de dix ans à
I'UDB,

P.8.: Quel sort los p.olêts de
I'UDB à la SBFM ?

Y.O.: Début octobre, mensr une ou
deux actions que nous préparons en ce
moment pour laire avancer nos proposi-
tions ên faveur de l'emploi.

Augmenter la dittusion du journal.

Trouver d€s ressources pour aider
notre presse.

Enlin, êlargir notre noyau de militants et
de sympathisants car si c'est confortable
d encourager ou de siffler sur le bord de
la touche, c'est sur le terrain que les
choses se passent et en politique Dlus
nous sommes nombreux et plus les
chances de üctoires rapides sont gran-
des.
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Ls rock, la tradition bretonnê, lê3
partlcularlsmoE, I'idôe b,ôtonne, la
Loire-Allantique en Brotagno, lê8 doux
écoles, la politique, lo conlo, un ptoiat
d opérâ ,olk-rock, yollà sn vrac les
thèm6s que nous avons abotdés avec
Jean-Loui6 Jos8ic, un pèu âvant un
concert donnô à Lanmôur cet élé,
37 ans, lâader des Trl Yann, consolllet
municipal UDB d Orvault réôlu en 1983,
tolle est la ,iche d id6ntité,éduito dê
co Nantais nô dans lo quartisr Sâinte.
Anno dont Moivan Lobosqus dans
. Comment psut-on ôlte brslon ? "
parle comm€ d'un quartier à torl€
immisratlon de Bassa-Bretagns,
Au début, ilest plutôt " chapoau
rond ", le Jossic. ll racontê son onttéo
dans un groupe " lolkloriquo ", ot puis
lôiour, dans lea ânnôes @(â l'êpocue
dss attsntals FLB) où un gara qul avalt
,ait d9lâ prison reluaa dq montqr aul
un podium, pârc6 qu'll y avait doE
drâp€aux lranÇâis. Ça ,rappo nolre
homms,lout commc plus tatd la
lqcture du livrs de son compatrioto
L6bosqua. Dêux déclics qul coihcldênt
ayoc 8on lntérôl pour 16 muslquo tolk.
En 67, â Nant68, un gala Stiyell lul lalt
dlrê : " Nom dâ nom, on n'a rlan
comp,is ên Bretagno,6aut ce lypô-là ".
Jossic aê m€ltra aux auile6 dog
montagnos du harpislo, puis do bal
brâton on bal breton...
Autre illustrallon do 8on
cheminoment : le D,oblèmo bretott â
Nanles qui lui inspiro ce commenlâire :

" Lo lsit d'êtr6 Êépsré do lâ Erotagne
,alt qu'on a plus de IÉehs que loa
R6nna18, c'êst Bûr ". Aie,la voilà lancés
cette grande guoulg de " Bârzaz " qui
n's décidémenl pa6 aa langue dan6 sa
pochê. Lis€z plutôi...

Le Pâupl6 Broton : . Fn ,984, s,ir ars
aprés /a sortle de votrc disque " Ubd ",
quel bullelin de sanlé donnez-ÿous à ce
que vous appelez dans ce 30 cm " la
suNie de la trcdilion dans le milieu
Poquldirc " ?

Joân-Louis Jossic: lly a deux choses
différentes. D abord, la survie de la
tradition en milieu rural ou elle évolue plus
lentement. Lâ, ie suis très mal placé pour
en parler. je pense qu elle vil toujours -
c est mème pas une queston de survie.
tant que le milieu rural exaste, al y a un type
d évolution qui est partailement tangible.
Maintenant, en milieu urbaiô que ie
connais davantage, ou il y a besoin du
. sas . entre une èvolulron plus poussee.
l'utilisation d instruments plus unaversels
(parce que les gens qui vivent en milieu
urbarn sont d origine universelle), mor le
pense qu'il y a un peu stagnation. Et
quelquefois une règression parce que le
mouvement folk, par exemple, en Breta-
gne, Ça a étè quelque chose de très
importanl dans les années 70, et Ça a su
évoluer. Et puis, entre 78 et 84, on a
limoression eue c est toujours les
mèmes, quoi ! Stivell continue, Tri Yann
continue, etc... Ces gens-là évoluent. On
a des projets sur deux-trois ans encore.
Mais on ne voit pas arriver les jeunes
derrière, c est Ça qur est emmerdant.

lt

P.B. :foiquias contibué à mettte
à I'otdtê du iou cette rcÿendica-
tion, peux-lu nous expliquet I in-
tétêt de cel aleliet de méca-
nique ? Est-cd ctédible ?

Nous avons les structures, les compé-
lences, la pluparl des LEP du Morbihan
forment des jeunes à ces métiers.

D autre part, des pièces linies, plus
sophistiquées, permettraient de sortir un
lonnage d une plus grande valeur, ce qui
est très important sur le plan linancier.

De plus, à cause d'une moyenne d'âge
très basse. nous ne pourrons plus. a
court et moyen terme, règler les nom-
breux problêmes de handicaps dus aux
condilions de travail par des départs
massifs en pré-retraite ou contrats de
solidarité.

ll faudra bien reclassar le personnel,
même sil faut sattaquer d abord aux
causes du mal, latelier de mécanique
peut représenter une solution pour ceux
qui aurons bousillé leur santé sur les
chaines ou en cabines de burinage.

Alors nous lUtterons pour obtenir la
création de I atelier.

Au lieu d ètre investie en Bretagne qui
en a bien besoin, une part de l èpargne
des Bretons drainée vers Iextérieur n'a-
t-elle pas été réinjectée dans les caisse6
des entreprises nationalisées ?

En retour, par exemple, combien la
Régie a investi 6n Bretagne ? A part
IUDB, quel parti de gauche a protestè
contre ce principe ?

Rêclamer plus d autonomie pour la
SBFM c'est donc quslque chose de
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le dos ù h mer et loce au lorge,

les sohriés des Allairels lloritimes dons lo

Oeux. êvènemgnts " discrets visnngnt récomment de troublel lôs eâux
d'habilude lort pêu agitégs dê I'un9 dss plus vioilles administralions
tranç€isos : les Aftaires Mâritimes, ex-lnscription Maritime.

r€crutement de fonctionnaires de caté-
gorie B moins important que prévu en
1983, alin de dégager les crédits qui
s€ront affectés â la création des postes
de catégorie A :

- Ladministration centrate. êtroite-
ment et ad.oitement . conseillés r par
une plêiade d'administrateurs (militaires) a
décidé de crèer dâns chaquo qulrtlar
(3) des Aflaires ' Marilimes un posie
d'officier d adminislration, y compris dans
les guartiers ou la charg€ de t avail ne le
iustifiait pas et ou aucune demande dans
cs sens n avait été formulée I

Deux objectifs essentiels expliquent
cetle décision surprenante.

ll lallait, d'une part, limiter le nombre de
postes à offrir aux tuturs . attachés '
(civils) et, d'8uùe part, préparer la . ba-
garre '. En eftet, les attribulions dévolues
aux otficisrs d'administration (militaires) et
aux futurs . attachés . (civils) seront sen-
siblement les mêmes, et il est évident que
dans un quarlier ou seronl allectés -
pour des tàches de natur€ équivalente -
deux agents aux statuts antagonisles (ou
yécus comme antagonistes). des contlits
ne manqueront pas de surgir. De plus les
. mesuros lransitokes, largement inspi-
rées par les vuea à court lerme dos

tempêle

Lutte bretonne
Reconnaissanco
incomplète

Depuis plusieurs années. les déten-
seurs du . gouren ', la lune bretonne,
âgissent pour une reconnaissance pleine
et entière de leur sport. tant auprés du
. Comilé national des sports olympiques .
que du ministère de ia Jeunesse et des
Sports. La tèdération lranÇaise de lutte,
qui a longtemps prétendu . coiffer. le
gouren, appuie maintenant la demande
d'habilitation de ce sport, . dans lintérêt
du développement et de la pratique des
styles de lutte olympique, comme la lutte
bretonne ' (lettre du 27 mars 1984).

Le ministère du Temps Libre reluse
Ihabilitation (22 mai 19&l) et propose un
petit pas en avant. lagrémenl. Cela
sigôifie que . la Jeunesse et leg Sports .
reconnar'l l'existence dê la lutte bretonne
et que celle-ci peut bénéficier de sub-
ventions. L habilitation. refusée sans ar-
gumentation, aurait permis à la lutte
bretonne de se gérer en spo.t autonome
au plan de l:hexagone tout entier. On en
est donc à une demi-mêsure.

organisations syndicales rêlormigtes vont
favoris€. les plus anciens fonctionnaires
qui sonl largsmenl issus.. de la Marine
Nationale !

Tout cela est . vicieux ' à souhail et
montre bien ce qu est I esprii maison !

Réforme
de la Sécurité sociale

A l avenir, toutes ces caisses seraient
purement et samplernenl supprimêes au
orofit de quat e centres couvrant toute la
France: Paris (déjà €xistant) pour la
Manche et la Mer du Nord : Saint-Servan
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Première divishn :

Mttùæ gratis pour
los moins de 16 am

. ll y a das anomalios dans I'utlll-
ætlon du tootball prolassionnol ;
ootre tutroS 8on publlc oat 9ss6n-
tlcllamanl un publlc d'adulles. Une
sltuatlon vralmont rogrettable
quand on salt tout co qu'uno ôqulpo
do promlôrâ dlvision commo lo FC
Brost-Armorlquo paut apportor aux
JaunoS: allo pout leur donner le
goot da la compôtltlon sportivê et
do la prstlque du lootball ot, bion
tûr, oflrlr un spectâcle d3 qualité ,.

Pour FranÇois Yvinec, auteur de ces
lign€s et président du FCBA, un seul
moyen de répondre positivement à cet
argumenl: qu€ les jeunes puissent sans
contrainlos financières prendre la route
du stad6.

F. Yünec n'6st pas isolé dans l'affaire :

fin juillet, 102 communes finistêriennss
s êtaienl déjà associées à cs projet de
promotion du loot en direction des moins
de 16 ans. Pour laire partie du club des
jeunss 8.€st-Armorique, les âdos doivent,
en effet, rempli. un minimum de formalités
administratives et prendre donc contact
avec l6ur mairie.

Accès gratuil aux places debout du
Stad€ Francis Le 8lê à Bresl, mais auesi
cars gratuits (sponsors: industriels et
commorçants) pour se rendre à certaines
r€ncontres du championnat. Ainsi, 16 2l
septembre, les jeunes de commun€s
tirées 6u sort pourront s'acheminer à l'cBil
vers le stade F. Le Blê atin d'assister au
match Brgst-Tours.

Pour obtsnir la carte du club des
jeunes, se renssigner auptès dê sâ mairle
(si ellê falt bien sù partie d6 l'opération)
ou s'adr€sser au FC Brest-Armorique, 22
rue Michslst, 29200 Brêst. téI.98-
æ.22.11.

21

Une bonne nouvelle...
mais

La bonne nouvells c'ast l'annonce de la
publicaton au Journal Oltrciel du 24 mai
1984 du statut d.snachê des Altarres
Maritimos ' ('l). Vieille, lrès vi€ilte revonda-
cation des organisalions syndicales: la
création d un corpg de fonctioonaires de
catégori€ A (ciüls) e) 6sl la première
. b.èche . tsndanl à ébranler les structu-
r€s rigides ot cons€rvat ices héritées de
Colbert. Bigidité €l con§€rvatisme pér€n-
ni3é8 par une hiéra.chie uniquement
composée de militai.es d€ Ia Marine
National€ (administrateurs et olficjers
d administrstion).

Bien qu6 ne répondanl que de manrère
incomplète aux aspirations des person-
nel6 civils (les poates do direction des
quarliers des Alfairos Maritim€s ne leur
sont toujours pas sccessibles), ce pre-
mier pas p€rm€ttra aux Dgrsonnels de
mongr ung carrière de fonctionnaires
. noamaur '. €t non plus de ss voir
bloqués trôs jaunês sans aucune pers-
psctive de pro.notion.

Oo plue, la qualité du service publac
dovrait s'en lrouver améliorée dans la
mesure ou jusqu'à présent les Atfaires
Maritimæ n'étaiont pour boaucoup
qu'ung administÿation dê . transition ,,
dans l'atteôls da réussir un concours
donnanl accôs à une autr€ administration
otlrant un résl déroulament de carraere et
des galairôs plus corrects.

Ouel s€ra le nombre de postes mis au
concours ? Cels aboutira-t-il à insulller
un âit nouvoau dans une admnistration qui
en ost aingulièr€mgnt dépourvue ? Les
mois qui suivenl la diront, mais d ores et
déià, deux rêmarquea s'imposent :

- Lea organisations syndicales ont
.ioué l€ jeu. et accêplé de faire des
sacritices gn donnant leur accord à un
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Les servlces des Allaircs Maitimes à Loient.

La seconde mesure, celle-là olficieuse
(el pour cause !) est d apparence beau-
coup moins speclaculaire : les ma.ins ont
leur propre règime de sécurité sociale (la
Caisse Générale de Prévoyance des
Ma.ins FranÇais) el sont dans leur majo-
rité attachés à ca régime particulier, plus
ayantâgeux que le rôgime gênéral de la
S.S. sur lequel il se calque poutant un peu
plus chaque anôée, et plus proche (une
caisse locale par quartier).
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tions lultânt pour l'anlalgn.mcnt du
brelon â l'écolô. Noua Eonlona blsn
qua ai nous na Somme! pra Eoulonua
par 16 Mouvam€nl Brcton ol El cc lall
n'c8t Dâg dônonca par toua, l'ouyûrtura
de la clâs3e blllnguc â Ponllvy n'aur!
lam813 lleu at l'admlniEtr!tlon !uir
oncoro lô darnicr mot, mllgrÔ Eoa
contrâdlctlons.

Jol hâ leulné d.oh.

Pour !a première fois
Chers amis,

Volrc lutte pour le rcnachemenl do la
Lohe Atlanlique à îotre terrc, la arcla-
gne, m'a sédull;,Va,ta,s de souche, io
ma voux brcton à part eotièrc comme le
dit l'histohe do Fnnce, la waie. J'ai lu le
PB en iuillet-aoûl pou la prcnièrc lois.
J'ignonis son exlstence. Ci-ioint un
chèque postalde 100 F pou un abonoe-
ment de soution. Amitiés brctonnes à
tous.

C.J. BORDEAUX

(déià existant) pour la Brelagnê : Roche-
tort ? (à créer) pour la faÇade atlantique ;

et Marseille (à créer) pour le litto.dl
méditerranéen el la Corse.

Sur le fond, le orincioe retenu est
intéressanl : il supprime des tâches routi-

niêres et peu intéressantes au niveau des
quartiers, et permettra Sans doute de
gagner quelques jours dans les délais de
remboursement des frais de soins dus
aux assurès maritimes. Son seul délaut
esl donc la pert€ du contact humain, la
ditficulté aussi pour obtenir un renseigne-
ment quand les spécialistes ne seront
plus sur place immédiatement disponi-
bles.

Les aspects positils de la rélorme
l emportent sur les négatifs, les syndicats
sont plutôt d'accord. lls réclament qu'eô
contrepartie soient développês les. sec-
teurs davenir': stalisliques et études
économiques, etc. A Darl quelques va-
gues promesses, rien ne permet d€ dire
que cet appel ait été entendu. Mais il y a
plus grave.

La mise au placard
des Affaires Maritimes ?

La dôcision dr créêr ca8 quatrq
contrgs, d'appâr€ncq trà8 lochnlquo,
rom6t an talt trô8 prorondamônl an
ctuaè l'axlslcnco môma do la structuro
Attairos llarltlmes sur là lltloral. En
elfel, ces services sociaux goot souvent
les plus . gros ' services des quartiers
marilimes en personnels, et ils ont par le
passè assurè. peu ou prou, la cohésion
de l'ensemble.

Le schéma de la liquidation possible
des Affaires Maritames est simple: on

ralentit d abord le recrutement, les dé-
parls en retraite se lrouvanl compensés
par la reclassement du personnel CGP
dont les postes seraient supprimés, et
quand le faible nombre de fonctionnaires
ne . justitie , plus lexistence d'un quar-

ter autonome, on rattache les dittérents
services à la prélecture. aux douanes, à
léquipement, etc. (4).

La petite taille, la dispersion sur toul le
littoral,la taible conscaence syndicale des
persoônels, le . déclan ' accepté comme
une donnée inéluctêble de la population
maritime, autant de lacteurs qui risquent
de ne permettre aucune réaction d'enver-
gure de nature à remettre en question
cette . évolution '. Ces mesures se-
ronl-elles mises en c8uvre rapidement ou
bien jouera-t-on sur le facteur temps alin
de ne pas laire trop de vagues ? Lente
asphyxi€ ou strangulation rapide, l'issue
est toujours la même...

L'enjeu
Catte décision, d'apoarence ouremenl

inlerne et technique, révèle par-delâ son
aspêct . technocratique ' et . parisien .
(comme le disait un conseiller municipal
PS de Concarneau) le désintérêt de ce
gouvernemenl pour les affaires de la m€r
on général - péche ou commerce - et
la faiblesse de ses analyses quant au
potentiel des actiütès maratames.

Le déficit de la balance commerciale
des produits de la me. (plus de cinq
milliards de francs en 1984) est chaque
année plu3 important, alors que ce sec-
teur esl de plus en plus subventionné à
londs perdus.

L'Espaune et Ie Portugal rentreront, tôt
ou iard, dans d6 bonnes ou de mauvaises
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COURRIER DES IECÎEURS
l,lou. remerc|ons ceur qur nous écrvs^t. A nole, que, conlohéme^t àùr utages dms la prêss.. .rous

n€ pubho^r qu6 lês l€x.es qur nous pôN|€nnenl srgoées. Nous pouvons loutêlois p,é3€rvcr l ônonym6t des
.utou.s lorsqu''ls en ma.ileslent le déstr

Ceci yùAS conccmc I

Elixir d'Àrmorique

Frciae de Plougcstel

Warenghem Lodou
(96)37.m.08

H

Si François de Closets avait connu
les Affaires Maritimes, il aurait dit un
peu moins d'âneries sur les « nântis »

de la Fonction Publique...
- Dans lensemble des quartiers des Aflaires Ma.itimes, les conditions de

travail sont lamentables. (A quoi bon moderniser une admnistration. condamnée ' ?)

Ouelques exemples valent tous les discours :

- A Brest, des agenk travaillqnt dans un sous-sol sans aucun éclairage
naturel. et avec des murs recouverls... d amiante. t

- A Auray, épisodiquêment, un agent t availle dans les toilettes I tanl les
locaux sont saturès. ll n y a aucun vestiaire...

Locaux vétustes. méthodes de travail achaiques, conslituenl, non pas des
exceptions, mais le lot commun. Les . anciens , se rappellent l époque oÙ toutes les
lettres a.rivant étaient soigneus€ment ouvertes et recollées sur leur envers alin de
servir une soconde tois !Où le ruban de la machine à calculer imprimante, n'êtait
jamais découpé. Une lois écrit dun c6té, il ètait règnroulé sur Iautre sens et'
r€p.enait du s€rvice !

Où le psrsonnel se cotisait pour acheter des annuair9s lêléphoniques que
l'administration ne voulait pas acheter ! etc...

C ètait il y a dix ans seulemênt pour cortains quartiers I

aln - cnÊpenre
"E!}IEZ TEIM"

Guinoss ot Gueuzc I lo prossion

18. rü! lotr..o.fn. . 29260 LlSItVtl
Tar.83.r5.l{

Dartt..tio, a l a,.tr t.aNt l.6to.t.t
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Automne 84...
les alfaires reprennent!

Dès seplembre, les vols d'affâires ont
repris sur les lignes âêriê,rnes Brit air
au dêpart de Morlaix et Quimper.

Du lundi au vendreda, Brit air assure
chaque jour une liaison Quimpêr-
Morlaix-Londres.

Vous décollez â 14 h 00 de Morlaix
(ou 13 h 05 de Ouimper) pour arriver à
14 h 15. heure locale. Le train Gatwick
Express vous emmène ensuite âu cenlre
de Londres en 30 mn.

Complêment du tissu aêrien national.
Brit air propose les mèmes réductions
gue les grandes compagnles et des
lormulesd'abonn€rnentüèsa\rantageuses :
prix pour un abonné,812 F!

Pour toute irfoamaüon, consultsz voùe
agence de voyages ou Brit air au (98)
62.10.22.

Conaui'eué Dàt Bnt eû
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conditions, dans la CEE : qui peut egtimêr
auiourd'hui limpact de cel élargiaaement
de la CEE sur les péches bretonnes et
franÇaises, et plus généralement sur
toutes les actavités induitss (consiruction
et réparation navales en amont, transfor-
mation el commercialisation sn aval) ?

Personne I

Pour mener un€ tell€ ôtude il faudrait
disposer d un appar€il sùatistique précrs,
complet et fiable en ce qui concêrne les
espéces pêchêes, les tonnaoes débar-
qués, leu. orovgnance. Voici l'une deg
directions dans lesquellea d6wai€nt @u-
vrer les services des Alrairês Maritimes.
en liaison avec l'lSTPM. avec des moyens
adéquats : inlormatique... On €n esl loin st
les statistiqu€s demeurâôt kàs incertai-
nes, en oshéiculture 9t mytiliculture en
particulaer.

Un pelil proorès a été lait gràc€ à la
dècentralisation das Affairss Maritim€8
qui a pernis de fairs corircider la vieille
division du littoral franÇais (sn quartieB €t
crrconscriptions .égionaleB) avêc les limi-
tes de droit commun (déparl6ments)l
ainsa les services prétectoraux et lea élu8
vont enfin pouvoir disposer de dossiêr8
el de statistiques établis au nivsau dépar-
temental, cs qui les rsnd compatiblos
avec des études émanant d'autras admi-
nistrations - quellê que Soit par ailleurg
I appréciation que l'on porle sur la perti-
nence des diügions! dépanemental€s,
c'est un progrèS. DanS les textes tout au
moins, car il y a âussi â faire pour que
cette mesuro entre effactivsment dans
les mcauas...

En Bretagne moins qu ailleurs, lss
Affaires Maritimgs n'ont pas de raison do
disparaitre, el lss lecteurs du . Peupl€
Brelon ', qui se souüennsnt cartain€m€nt
de Ia brochure . mer ' éditée par IUDB
{5), en seronl certainement convaincus.

Jo!n ROUDAUT

lltoetto mêtÿt., rtorlt b pr'ttcb. ,ÿ.1 ata ,ceoh
sw, lê mlnitLô (b la Ua. - (L. Paûaa) - ,rl L

3ê!L aÿ.ncac . en.at aiÿ1iflê.tÿa ùt./,ua
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- Lc, aotLlblet onl la mamota co!.ta : @aN
.ÿant te 10 n.i 81, . ,lm,l' ddpt ta ., L. L. P.t &
lélécl1oî.it a l'addniimttu. b, Adattaa Uadt-
mo, ctê concâ Lau, cü)lal aa gdr.llalt r,. bi
t.ccîochar.u h.!À b nem. a,pq., U.ta
Jacq. üputae aL au.rl, t1 ùtaîail auauna d-
pontc - nam. nac.tiva - û l aaùninlrtataw da
Notlrir. à qui alL c/Ém',,trî co,nûunbation .tu
clossi.t sut l. a.éa noifi ql toulll.ll lei côlü dc
L ci.êonsc plioi !,.,

l2)1. Fonctton Pudlau. cn Fr.nc..r, dvlrti. -
gtotrlèrcmenl - an qualn caléodLa cb lotlc-
I'onnai7.a - 4.8, C, D - tcrular ralotl b)n
diplôn.E, L3pæti.at,anl: ôludaj ûDérl&l.a3
lA). Ucc.t.uté.t lù, æÆ (C) .t ..n, .!ipl6 .
td.

13) La slruclu.. loc.L c/6, all.iat tl.rllrnaa ort L

. Ouatliat. .æellatiot l'l,lttaka s il a $i ll f an a
th c,.ns t Finirù.s, ttgl. .hn, lo Hortiàaî, c/tut aî
Lofia-Àlltnlhua, <Lut cl.nr lca CôLa-ù-No,t ,l un

l1)Si t 10 û.181, C,,e.nt dErt hO.!rlt ata iAt
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-- cGP ............... _._. S.Éudta.æi.b
- Elc...

9

,â

PAS DE MAITRE
L'associatio, de patents pou uoe

école b ingue üeton-hdnçais à Ponlivy
nous éctit :

Dapul8 daur an8, pluslcura tamlllo!
dc Ponllyy lonlont d'obtcnlr l'lmplsn-
tatlon d'uno cl!88o blllnguo br6ton-
IranÇal8 dan8 lour vlll6. Catta année,
un poste budgôtalro oat accordé au

orblhân à cet ottot. Lc! p€,cnta do
Pontlw qul onl regroupô le nombrc
d'élôves nôcossslros (c, tôxt!8 oftl-
clcls) plus de 20 ôlàvo8 lnscrlt8 onl
commancô l'élaborEtlon d'un prolet
padrgoglqæ avac I'ln8pectour do Pon-
tlvy. Uais lls volant malntrnant lurglr
un rulro problàme - nr ,lgur€nt p!3
d!ns las tartes oftlclcls... rt qul rlsquo
d'cmpachor la clasao do !'ouvrlr â ls
rantrôa.

L'lntpoctlan acadômlquo o8l dan!
I'lmposslbllltô do p.opossr un onsol-
gnant: il n'y I p€E do candldat pout
Pontlvy.

L68 parent8 do Pontlvy ont dôcldé do
lanccr un appol à toulea 106 assocla-

BUIIETIN D'ADHE§ION

I



ChoÉonnoges

u a déià

ll n y a pas de mines de charbon en
Bretagne, mais nous ne pouvons rêster
indifférents dovant cette divergence en-
tre les partis de la majorité gouvernemen-
tale : puisque l Etat lranÇais subvenlionne
largsment les Charbonnagês de France,
nous parlicipons par nos rmpôts à
l'exploitatio.r du charbon français.

Voyons d abord ce que cela coûte:
laide de l'Elat aux Charbonnages de
France a êtè dê 5.85 milliards de lrancs
en '1982, et de ô,5 milliards €n 1983. ll
convient de retrancher de ces sommes
les charges dive.ses telles que les
relraites et de ne .glenir que les subv6n-
tions liées à l'expldltation: 3,39 milliards
en 82, 3,7 milliards en 83. Pour app.écier
l'importance do ces somm6s, il laut les
comparer â d autres dépenses de l'Etai,
et puisque I on a pa.lé ces derniers temps
de décentralisâtion et de contrat de Plan
Etat-RéOion, sachon6 que, pour les 20
contrats pa$és ou sur le point de l ètre,
I apport de I Etat sera de 7 milliards par an
(35 milliards sur 5 ans). Ainsi, en moyen0e,
chaqu€ région recevra 35O millions, soi(le
dixième de l'aide à lexploitation des
Charbonnages ! La décentralisation a des
limites bien étroites...

Le chaôon lranÇais coûte donc cher,
mais pas uniformément: lês mines de
Provence ont un prix de revient compéti-
tif, colles de Lorraine en sont proches,
mais les autres ont des p.ix de .evient
très élevés ên raison des difficullés
d'exploitation I certaines mines oni un
p.ix de reüaôl double du prix de vente.
Laide de l'Etat €st donc la condition
premièrs de la survie de b€aucoup de
mines.

Une carte à jouer
En fait, cette aide de l'Etat est aussi

une subvontion directê aux régions houil-
lères comme le Nord-Pas-de-Calais : elle
se retrouve en salaires, puis dans le
commerce, l artisanat, les entreprises de
services... brel, elle concourl largement à
lactiüté économique de ces régions.
lmagine-t-on ce qui pour.ait être lait en
Bretagne si nous pouvions bénélicier
châque année d'une aide supplémentaire
de |Elat de un milliard de francs ? Ne
pourrions-nous pas nous aussi mainlenir
en activitê nos ardoisières que l'on a bien
vile condâmnées au nom de la renlabilité
10

EXERGTE
L'actualité réc€nte nous ouvr€ trois dossi€rs: celui dcs Charbonnages de lrance et des Houillèr€s du Nord, celui du
nucléaire en Bretagne que le pouroir a malencontreusement remis au premier plan, celui de la longue lutte des mincurs
britanniques contr€ la politique dc Thatcher. G. Le Hen anallse ici le dosier des Charbonnages de France el les raisons
du choix pro-nucléaire de Mitterrand. \ous en profitons pour préxnter le combat courageux des mineurs britanniques, et
singulièr€ment gallois, combat qui nous coacerne aussi directcment et que l'U.D.B. â soutenu, à son nireau.

CUlTUNI

Après le fesfivol intercehique de lortent

de Frunce :

donné...

ments de IEtat pour créer dans les
régions minières des emplois de rempla-
cement. Mais solidarité n'esl pas sacri-
,ice: nous devons savoir combien cela
nous coüte, nolre contribution doit être
libremenl consentie, notre solidarité ne
doit pas êke à sens unique. Autant de
notions QUa imOliquent lautonomie de la
Bretagne dans l'Etat franÇais- .

Mais, le Parti communiste ne veut pas
de ces investissemeôts de remplacement
auxquels nous consentons I il proDose le
maintien, voire Iaugmentation de Iaide
publique aux Charbonnages, il souhaite
qu'on prolonge indéliniment cette poli-
tique charbonnière qui pénalise la Breia-
gne. Nous ne pouvons que signifier notre
dèsaccord: si aide aux Charbonnages il
doit y avoir, elle ne peul être que du
ressorl des régions concernêes, el non
de l ensemble de l Hexaoone.

Et qu on ne vienne pas nous dire que
l'indépeôdance ènergétique e9t néces-
sai.e à la grandeur de la France :

- Ouelle indép€ndance énergètique
peut-il y avoir alors qu en 1982la produc-
tion d ènergie dans l'Hexagone n a cou-
vert que 34 % de la consommation, en
quoi repose-l-elle sur le charbon qui ne
represente que 7 % de lènergie
consommée, dont 2 à 3 % pourles mines
qui doivent être fermées ?

- Ouant â la grandeur de la France,
nous savons qu elle a êté bien trop
souvent acquise au détrament des peu-
ples colonisés dont nous taisons partie.

G. LE HEN

Comme dlsait un grand pensêur des
Monlâgnes Noires avant de commencer à
voir du v€rmicalle dans sa Guiness. .le
FIL I coupé le beurk | ..

En . basique ', l€ FlL, c'est le lestival
lnierceltique de Lorient.

Le beurk, c'est cêlui des sceptiques
qui ne voulaient voir dans le lestival de
Lorient qu une grosse . lête folklorique '
pour touristes.

Depuis 1971...
C'est vrai qu au déparl, en 71. la fête

de Lorient pouvait très bien devenir un
gimple prolongement de l'ancien festival
des cornemuses. C est vrai aussi que la
mayonnaiss de Pierrot Guergadic (...et
des 400 bénévoles qui travailleol avec les
services techniques de la ville) a bien
pris.

O abord, le caractere ds léte populairo
. pépèrê '. altirmé€ rapidement se main-
tient. Pas de frime. Pas de gonflette... Oes
ellorts sêrieux pour limiter les prix, et
doôc permettre Iaccès aux speclacles à
tous ou presque.

Ensuite. pratiquement touies les for-
mes de la culfure vrvant€ en Bretagne -

et dans les pays celtiques - y ont leur
place (chants, danses, musique, cours de
langue bretonne, peinture, sculpture, arti-
sanat, jeux, cinéma...). Le syndicat des
pisse-vinâigres trouvera peut être que tel
ou tel auke aspect (pourquoi pas le
théâtre breton) d€vrait apparaitrc davan-
tage, mais dans lensemble. cest du
bollot solide. personne ne le conteste.

t n bon cru
Cette année a eté rnarquée par un

cerlarn nombre de . reprises. qui
n avaient pas toutes bénéticié auparavanl
des meillêures conditions techniques. Le
nouvel équipement, appelé. espace Ker-
groise ', permenânt d accueillir de six à
huat mille personnês a connu un lranc
succés.

Chacun aura trouvé ses . points lorts '
dans ce festival. Pour ma part, j'ai èté
emballé par la soirée des. Chieltains, et
par la reprise de la . suita celtique de
Lorient ' de L lrlandais Shaun Davey.

Oans les deux cas, Iassociation des
instruments traditionnels (cornemuses, bi-
niou koz ou bomba.des) avec un orches-
tre a été réussie. La technique très sûre
des musiciens traditionnols d'aujourd'hui
donne à leurs inte.ventions une force
étonnante. ll y a quelques années encore,
même à Lorient, cêrtains musiciens gno-
baienl totalemenl lâ musique bretonne
traditionnelle... lls participent auiourd hui à
des concerts avec binious. Demain, ils

souflleront dedans. Et on sera bien
conlenl. Mais quelle évolulron | Ça aussi,
c €st une réussite du festival !

Deux personnalités ont donné un reliel
remarquable à ces soirées et onl touché
le public à Lorient. Paddy Molloney,
malgré la qualité professionnelle de ses
collêgues, se distingue personnellement
par sa simplicité et son tonus, et donne un
punch extraordinaire aux concerts des
Chiettains Dans un auke genre. mais
avec la même simplicité, la chanteuse
Rila Connoly a provoqué je ne sais
combien de rappels à la fin de la
symphonie de Shaun Davey. Bravo !

Êt cette partition de bombarde, quelle
guêule I

ïout à lait inléressanle aussi, Iin-
terprétation de la . Suite Symphonique du
Morbihan ' commandée par la châmbre
de commerce du Morbihan (!) à Jel L€
Penven en 196,3. Les qualitês du compo-
sileur dans Iutilisalion d€ lorchestre -
qualités largement reconnues - donnent
toute sa valeur â sa volonté (quel p.écur-
s€ur !) d'introduire Iassociâtion des cor-
nemuses â un orchestre . cla$ique '.
Souhaitons qu à I avenir, Le Penven ait
toute sa place à Lorient el ailleurs, et
qu'en particulier ses écrits soient effica-
cement rassemblés, ce qui ne parait pas
évjdent actuellemenl.

Souhailons encore longue vie au FIL !

Et que ceux qui ne sonl pa§ conlents en
fassent autant- Ou maeux !

Joôt c

Au courc du dernier week-ond dô mai, Georges Marchais a réallimé lê
déBaccord du Parll Communista sur la politique charbonnière de la France,
son choix pour une relancê de la production st son opposition aux
termetures de minos dècidées par le gouvêrnement.

alors qu elles manquaient d abord dan-
vestissement et de moyens de transport :

deux régions, deux poids, deux meu-
sures..

L'industlie charbonnière lranÇaise ne
doit pas être assimilée à ces industries en
c.ise du fait d une conjoncture inlernalio-
nale détavorable ou dun besoin urgent
de modernisation : pour bien des mines il

n y a aucun espoir d atteindre â terme un
niveau de rentabilité acceptable. et dans
le passé, depuis létatisation de 1946, les
subventions de l'Etat ont constamment
ètè nécessaires, avant 1946 les mines
privées nont survécu que grâce à une
politique ultra-protectionnislê du gouver-
nement.

En avons-nous soulfert de cette poli-
tique protectionniste qui, deôuls le dix-
neuvième siècle nous a empéché d im-
porler en Bretagne le charbon bon
marché qui aurait permis à notre pays de
participer à la course à I industrialisation I

La Bretagne avait certes le handicap
d étre dépourvue de ressources energè-
tiques, mais cette situataon a étê considé-
rablement aggravée par la pralique typr-
quement coloniale qui consiglait à impo-
ser au pays dominé son approvisionne-
ment au prix fort dans le pays protecteur.
Notre kibut au charbon lraôÇais nous
lavons payé sullisamment pour avoir le
d.oit de dire aujourd hui : Ça sullit !

Les temps ont changé et une nouvelle
chance s ollre à notre pays : la politique
prolectionnistê a élé abandoînée - mais
le PC y reste tavorable - et I'avenir
semble sourire aux industries portuaires
qui peuvent disposer de larges facilités
d approvisionnement en mahères premiè-
res et en énergie. La Bretagne a là une
carte à jouer et elle peut rattraper le
retard pris : pour cela, il laut mobiliser nos
ressources, il laut que nos impôts servent
en priorité â I industrialisation de notre
pays.

Quant à la grandeur...
Certês, laulonomie n'est pas Iindé-

pendance, elle n'est pas et ne doit pas
étre le repli égoiste sur soi-même. Ell€
implique la notion de solidarilé - que
notre idéal socialiste vrent renlorcer -
avec les autres kavailleurs de IHexa-
gone. Cest pourquoi nous ne refusons
pas notre participation à des investjsse-

Culture brelonne
lnaccoptable !

Depuis près de 22 semrines, les
mineurs britanniques sont en grèÿe, non
lour leur srlairc, mals Dour s'oDpos€r à
ls politique de fermeture de Duits du
gouvernemenl Thatcher. La grève est
psrticulièrement mrssive au Pays de
Galles où le plen de I'oflice britrnnique
du charbon prévoit la fermeture échelon-
lee de 20 d€s 25 Düits encore en rcllylté,
[ês raisons rvouées sont éclnomiques et
financières: il s'agiralt de faire fonc-
tionner evec le pétrole de I! Mer dù
Nord les centrales thermiques qui mrr-
chent sctuellement au charbon, el de
développer ur progrrmme imporlant de
centrlles nuclétires. Or, le Élrole de h
Mer du Nord est cotteux et ses réserÿes
sonr llmitées. L€ ch.rbotr gdlois, lui, 6t
abondant et peu subventionné : moins d€
50 F lr tonne contre 204 F la toone en
Fnnce (prk de 600 F dros le Nord-

Le Cooservatoire . Régional ' de Lo-
rient-Ploémeur sst menacé dâns son
,onôbonnement par manque de lanance-
ment.

Lâ construction avait élé financée très
correctement par la Charte Culturelle de
Giscard- Mais le problème du fonctionne-
ment n'avait jamais été résolu et donn€
lieu à d€s . renvois de balle ' entre l'Etat,
la région el le départemênt.

Dllons-lo tranchem€nt, l'UDB ne
pout pss accopler qu6 l'on fôrme cclla
mrllon, os mômg qu'on gmoacho 8on
davoloppoment. Une culture populaire
aujourd'hui nd peut pas s aflirmer, se
déveloDDer sans un minimum de supports
techniques. Le conservâtoire joue dès
maintenanl un rôle positif irremplaçable
pour la musique bretonne.

Dans le cadre de la . réparation histo-
rique, évoquée par certains, nous no
pouyora occ.plgr quo I'on rôculo pal
rapport à l'ôpoque dô Glscsrd t

L'uDB a exprimé son désaccord, dèbut
août, en expêdiani un lélégramme au
premier ministre et néanmoins, camarade
Fâbius...

Elle s oDDosera à toule mesure expri-
mant en fsit - une lois de plus malgré les
déclarations hypocriteg - un mépris de
notre culfure.

[o longue

LB ()uili t»is Molllil"flls
Numéro un en BIERES-WHISKIES

Port de commerce 292OO BREST - f d. 44.33.21

AN DIV STAL NEMETO ER VRO !
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BR6I1:
builun los d6loliantt

On ôvalue au moins à 40 le nombre
des victimes du désâstre écolo-
giqv6 qui s'est produil dans l'Etal
de Para au Brésil, à la suite de
l'utilisation de produits chimiques
utilisés pour déboiser les abords
d'uno ligno éloctrique transamazo-
nienne, il ya qualques annéês.

La compagnio nationale d'élec-
tricité " olectrobras " a vatrcrisé
des subslances chimiques " Tordon
1O1 " et " Tordon 155 " sur un
parcours de 8OO kilomètres. Afin
d'empêcher la pousse des plantes
aux abords d'unê ligng êlectrique.
Lss deux substances chimiques
sonl ,abriquées pâr la Dow Ch6mi-
câ1, et contiennent les mêmos élé-
ments do bas€ quê " I'agent
orange » utilisé comme détoliant
par los Forces militaires nord-amé-
ricaines pendant la guorre du Viet-
Nam, èt qui â causé la mort d'un
grand nombre de ciYils.

0llu :

Pinochet chasss le tlapucho

Le 23 ianvior 1984 a disparu,
alors qu'il se rendait au siège d'AD'
MAPU (la principale organisâtion du
peuple Mapuche) le dirigêant étu'
diant Manuel Melin Pehuen.

Ultérieuremènl, il s'êst révélè
avoir étè assassiné par les " esca-
drons de la mort " (action chilisnne
anti-communiste) à plusieurs kilo-
mètres du lieu dê sâ disparition, à
Traiguen.

- Le l1 févrisr, une couronne est
parvenua au siège d AO-MAPU, oar
le groupe déjà cité revendiquait
lassassinat. Le 13 du même mois,
ils ,irent parvenir à l'organisâtion
21 lettres menaÇant de mort les
dirigeanls nationaux do sect6urs et
de bas€.

- Le 27 mars, iour de protêBtation
nationale, a eu lieu une activité
spodive lraditionnelle (Palin) dans
la localité de Miquihue, province
Arauco, dans la 8' région. Les
troupes militaires et policièrês fi-
rent irruption pendant lô.ieu tirant
sur lês Mapuche, provoquant un
attrontgmgnt qui s'est soldê par
cinq blEssés par ballê du côté
Mapucho et par plusieurs policiers
victimes de contusions, ainsi quê
par la destruction des véhicules
militairês.
18
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En Loûaine, bénélicidirc d aides exceptionnelles, 16 taux de chômage esl de 9,76 %...

D'outres le disent...
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ilise en boite ou mise en bière ?

Originaire du pays gallo, prètre depuis
1936, Marcel Leclerc a tout de suite
demandé d'exercer en Basse-Bretagne.
à Ploubezre, puis à Buhulien. S il a fait du
breton sa langue quotidienne, sa langue
publique, ce nest pas par souci de
pittoresque ou d'originalità, comme plu-
sieurs journalstes auraienl voulu le laire
croire. C esl parce qu il a voulu laire
corps avec le peuple bretonnant et
donner Iimage d une Eglise bretonne qui

L'établissemenl nantais de la Société
Européenne de Brasserie (SEB) compte
aujourd hui 200 salariés aclifs. Selon les
plans de la haute direction (la BSN de
Riboud) tous ces emplois doivent dispa-
raitre dlci à la tio de 1987, pour des
raisons baen sÛr, de r rentabilité .- Dispa-
raitront aussi les 120 emplois de Rennes
et 100 à l50 emplois saisonniers dans les
deux sites, même si on raconte actuelle-
ment qu une lermeture doit éviter Iautre.
histoire de diviser les travaalleurs.

Les travailleurs de la SEB s étonnent
de voir Krononbourg menre en boite à
Strasbourg, pour Kanterbraü, une bière

dèfende les Bretons dans tous les as-
pects de leur réalilé. C'est d ailleurs pour
cetle raison qu il a contribué à metlre en
@uvre une hturgre en langue bretonne.

D une large culture, il a écrii sur tous
les sujets dans sa revue Barr Heol (1953-
1978), dans Al Uanm et ailleurs. Cet érudit
avait aussi I humour corrosit, ce qua n a
pas contribué à améliorer ses relations
avec les notables et tous cêux eue
l'usage de la langue bretonne exaspère.

qu ils pourraient conditionner à Nantes,
l établissement de la SEB y bénéficiant du
voisinage opporlun de Cârnaud SA, ou
des emplois sont également menacés ('l).

lls souhaitent un rapprochement enk€
les deux entreprises, qui permettrait le
développement de Iune et de l'autre, à
lheure où l'emballage métallique tend â
remplacer l'emballage en verre perdu.

Par ses militants syndiqués. l'l,JDB €st
aclivement présente dans ce combat.

(1) Cêhaud lâb que clu lot blànê êt notem-
fient des embdllages poü la consaryoflo.
L'entrcÿise comple acluelloment 890 sala-
riés.

Prs-de-Calais) et plus encure en Bel-
glque- C'esl le combustible idéal Dour leri
centrales thermiques. De plus, son
exploitation Dermet de faire rirre une
centai[e de milliers de p€rsonne!, dans
les vallêes minlères du sud du Pals de
Grlles, où aucune activité de remplace-
ment n'€sl prérue. Enfin, I'anthracite et
le charbon à coke gallois correlipondent
à de gros besoins européens, tar|t britan-
nlques que cûlllillentaux,

La grande Dre-.ise el ls télérision ont
toüt frit Dour déttonsidérer cette grère,
que le polict a tout @ur briser en
chargesnt les piquets de grèrr - main-
tenlrtt renforcûi par les épouses deli
mineurs - et en procédant à près dc
4.000 arreslations de syndicalistei. !'
comDris à londres, dans la ]ue, 1-€ parti
trrvrilllsle est lui-même hésilant fase au

BREYE§
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Centrule nucléoirc
en Brctogne ?

fuînt de vue
pour un combat

L accord de principe pour la
construction d une centrale nu-
clêaire dans la " rêgion Bretagne "
donné par Mitterrand à Marcellin a
dêsâ9réablement surpris tous c6ur
qui avaient participé au combat
pour Plogotr. Pourtant, à la rê-
flexion, la décision du président de
la Rêpublique n a rien d6 surprâ-
nant: elle était prèvisible, elle €st
politiquement habile, et elle obôlt à
une certaine loglque.

Prévisible et logique
Prévisable elle lètail incontestabl€-

ment: il aurait lallu étre bion nail pour
croire. après que le nouveau président âjl
tenu sa promesse concernant Plogolt.
que le projet de construction d une
centrale atomique dans louest Breton
était définitivement abandonnê. Trop d€
gens restaient favorables au p.ojet, qu ils
soient à I'EOF ou dans les entreprisss de
travaux publacs. ou mème dans les syndi-
cats (lâ CGT .otammenl) pour quo le
dossier ne ressorle pas un,our ou l autre.
C était d aulant plus probable qu'ils
èlârent soulenus par une ècrasânte majo-
rité d élus de la . Région i, conseillers
régionâux, conseillers généraux, maires,
etc... allânt de la droite la plus réaction-
naire au Parti communisle.

C esl âussi uôe dècasion adroile polili-
quement: l'Etat parisien laisse aux élus
qui la réclament le soin de propoger un
srle poLrr la centrale Ainsi, rl les oblige à
prendre leurs responsabilites vis-à-üs
des populations concernées et leur laisse
par avance le poads de l échec si l oppo-
sition à la centrale se révélait trop lorte et
contraignait à un nouveau recul.

Enfin. on peut y trouver aussi une
certaine logique: même si la loi de
décentralisation ne répond pas à nos
espoirs, elle n en marque pas moins un
progrés iôdeniable sur la situation anté-
rieure, et. peu à peu, l€ rôle des assom-
blées régionales se trouve accru. Le
président de lâ Bèpublique qui est pout
beaucoup dans la mise en placa de cetle
rélorme, pouvait-il rester sourd aux d€-
mandes répétées du Conseil régional et
aux v@ux des conseils généraux dont les
motions, toujours votées à uns très large
maiorité, ôe semblaient soulever dans l€
public aucune êmotaon ? En maintenanl
son retus il aurail prétè le llanc à la
crilique d enlraver le développement rè-
gional et de ne pas iouer le jeu de la
décentralisâtion-

lSuite paee 12)
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Un taux de chômage de 18,3 Y"
triste record national pour Garhaix

mourement, ayant lui-même procédé à
la fermeture de 55 puits en dix rns de
gourernemelll trrvrilllste, deguis 1964.
Seul le parti soclaliste gallois, le Plsid
Cymru, soutient l€ mouvement de toutes
ses forces, dlns ss pressê, par s€s
amches, ses collecteli, s€s marches de
sensibilisstion. l,a populatioo des vsl-
lées mlnières fait blo( sutour des mi-
neurs pour la défense de leur emploi.
Quaot à Thatcher, il semble qu'ellc ne
pense qu'à priÿrtiser les min€s renlables
et à briser le syndicet des mlneurs. Ëlle
préfère Importer le charbon d'Afrique du
Sud, où il n!! a pas de syndlcrts
r'éritables et où leli mineurs sonl mal
pa1.,és. læ charbon grllois purrait ulile-
ment approÿisionner, comme Dar le
passô, l'EuroDc de I'Oüest, et singulière-
ment lr Brelagne.

J.J. N,I.
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Mais ceüe logique-lâ nest qu appa-
rentê câr ellê attribue au conseil règional
une rep.ésentativité quil na pas. Com-
ment pounait-il parler âu nom des Brê-
tons alors que son mode d'élection - ou
plutôt de désignation - n'a pas le
moindre caractère démocratique et que
Ie découpage d une Bretagne à quatre
dêpartements tail Dar la droite et pour la
droite donne au clan Marcellin un avan-
tage considérable ?

Bonuge d'Anol
lb n'en ratont pæ une,
cer notables !

mytiliculleurs de leurs bouchots et les
marins-pêcheurs d6 leur timonerie.

Le communiqué-mise au point qu'ils ont
publié aussitôt ne joue pas le meme air
que l€s flùt€s... de champagne. ll mérite-
rait d'étre reproduit ici.. mais les lecteurs
du . Pêuple Breton ' connaissent déjà le
dossier.

Cette inwaisemblable maladresse est
significative de l'ignorance s! 6n delini-
tive du mépris de ces notables sans
véritabl€s attaches locales vis-à-vis des
activités traditionnglles des travailleurs de
la mer, gravement menacées par les
consêquences d'une réalisation techno-
cratique hâtive, mênée sans étude d 

'm-pact.

Si 16 ridicule tuail encorê, les élections
cantonales de ma.s 85 consacreraient la
déroute d€s notables précités.

N esl-ce pas dans la circonscription du
député Marcellin que l on rencontre ces
merveilles de Ia technique que sont - à
tout seigneur tout honnour - le barrage
pollueur, mais aussi css beautés igno-
rées qu6 sont, par exemple, le pont de
Banagtére en Sarzeau. cassè en lrois et
rafistolé â grands frais moins d'un mois
aprês son inauguration. Et le pont de
Courée en Saini-Perreux, inaugurê en
1980... pour un€ mise en service reportée
à 1987 âu môins ! n.G.

D. Gallet : Je pense que le mouvem€nt
de la lutte de libération nationale a fait
preuve de sa maturité aprês mai 81 en
essayant de voir c€ que pouvait apporter
le pouvorr de gauche. ll s est avére lrès
vite que nous avons été obligés de
descendre dans la rue rien que pour que
ce pouvoir respecte ses engagements
concernanl les pdsonniers politiques. A
parlir de là, loul le processus de lutie a
continuè et sest développé. Le clivage
n est pas enke gauche et droite, mais
enlre Corse et F.ance, intérêts du peuple
corse et intérèts du colonialisme lranÇais
ll ne s agit pas de sacrifier nos intérèts à
ceux des Francais, pour nous c est
impossible.. ou alors nous allons â la
disparition. Déjà, nous ne sommes plus
que 50 % de Corsês en Corse, nous ne
pouvons pas nous sacritier aux soÈdisant
intérêts de la gauche française.

P.B.: N'y a-t-il pas un risque de
Gci,me deîiè.e des s/ogars
comme IFF (les FranÇais deho/§) ?

D. Gall€t I Le slogan IFF n est pas un
slogan racisie : c est un slogan libérateur
qui prend en compte le fait que le peuple
corse n'est plus maioritaire chez lui.

rxrrnxAlloxAl
Ouand aux Maghrébins. nous avons une
position trés claire : il y a vingt ans avec la
décolonasation de lAfrique du Nord, un
certain nombre de . rapatriés. se sont
installés en Corse; ce sont eux qua onl
reellemenl imporlè pour la premiere fois
le capitalisme en Corse. Capitalisme, Ça
veut dire main-d ceuvre dans l agraculture,
dans le loùrisme, dans les BTP au
meilleur marchè possible. Ou se trouve la
main-d @uvre à bon marché ? Au Mag-
hreb et parmi les Corses sans qualifica-
tion. Nous ne plaÇons pas le problème de
la présence maghrébine en Corse au
mème niveau que celui de la prêsence
franoaise : demain, si larmée et la police
étaient marocaines, si la langue olficielle
étaat l'arabe, alors nous dirions . Arabi
lora ! ', les Arabes dehors ! Mais, actuel-
lemenl, la prèsence lrançalse est le
problème fondamental ; laute est une
consequence de plus du colonralisme.

(lnterview réallsée par J.C. CASSARD
ot cllles CHAVIN-COLLIN)

NOrË : Le MCA publie ün heMo .dalrê (ên h.dc.is
ôt ên co.ae) U R.omàl,, 21 rua N,polé.n,
20200 Bâstie lrbonn lcnt .nîual : æO F)-

1l DnoBltml EIITox...:

En cê début d été ou nous êcrivons
ces lignes, €t pour la t oisième annee
consécutive, ls . bloom ' planctonique de
l'estuaire de la Vilaine a interdit la venle
des moules de Pénerl à Piriac.

Los moulês ? Peuh I Coquillage vul-
gair6 de consommation populaire. êlevé
par des saloDards 6n casouette sux
ruim sale8. Lea uneg et les autres
méritent-ilg qu'on sn parlê ?

Lo ,ait sst qu'on n'en a pas parlé, lors
d6 la p.*ontatior ds la plaqusne consa-
crée au qulnzièmâ annivsrsaire du bar-
râga d'Arzai. Cérémonie à bord d€ la
vâd6tla de plalsancg . Anna de Breta-
gne ', préEldôo par Olivier d6s Pays de
Lolr6 (Guichard, vous l'aviez d€viné), M.
Méhalgnede ol un représsntant de M.
Mârcellin.

Or n'en a pâs padé. On ne parle pas la
bouche pl6ine, voyorc ! Petits fours et
chsmpagne éteiont ds la fêts.

M. de Bâudinièrâ, président de l'lnstitu-
lion intordépsrtsm€nlâle pour l'aménage-
mànt dê la Vllainô, â cep8ndant pris la
parol€. Sans avoir pris la prêcaution ds
lournsr l6s poüts lours s€pt fois dans sa
bouche au préalsblg.

oavanteg€ que ceE amuse-gueule
c's8l l'audacleus€ atrirmation selon la-
qu6ll6 lo bânag€ jouê un rôl€ de protec-
tlon Dour l'âval (!!l)(l)qui a lait sortir les

llJEn aî,onl, lout lrait bion. Les fiaois ale
Rodon aonl à l'abti dos lnonalatlons. el
leuB pâlures planlu@usas... à l heue des
garoraa laitiors. N'imporle: on Nul ebetlrc
/os yacàos ,ait dros, ptétoxte do lâ cona-
tructlon alu harûge dü prolit cle cotlo aulrc
veche à lait : là loutisme.

AMNUT DU SUD :
mariages d'amour

interdits
Se marier avec quelqu'un d'une aure

couleur de peau, c'est faire preuve
d'immoralisme, du moins au pays de
l apartheid et ce depuis 1949 (au Cap,
tout rappon sexuel entre femmes blan-
ches et hommes noirs est lesalemeDt
interdit d@uis 1902). « Dieu nous a
crês différemment, et c'€st pour I'hon-
neur de Dieu que nous devons préserver
cette différence » écxivait alors un pas-

teur de l églis€ réformée houandaise, qui
trouvait dans la Bible ce qui n'y était pas.

Transgresser cette loi sur les mariages
mixtes est un crime que peuyent sanc-
tionner sept années de prison ferme.
D@uis 1949, 20.000 Sud-Africains ont
été poursuivis i pour la seule annee
1983. 152 amoureux ont été train6
devant les tribunaux même si. au-
jourd hui. la police a plutôt ændance à

faire la sourde oreille quand quelqu'un
vient s€ plaindre des « aSissêmenls illé-
gaux et immoraux )) de son voisin. Une
commission d'experts vient même de
recommander la suppression de cette loi
sceléraùe, laute de pouvoir I'amender de
façon ràliste. Mais pendant encore
longtemp6, |es coupl€s interraciaux de-
vront supporter les tracasseries, la honte
des poursuites judiciairs qui mène par-
fois au suicide. ou bien rouver enlin le
bonheur dans l'exil.

Les gituâtions des personnes handica-
pées sonl 6ncore étudiées. traitées,
discutées en petit comité où spécialistes,
responsabl6s d'association. et profes-
sioînels du handicap sen donnent à
ccBur joie en oubliant souvent... de de-
mander l'aüs aux premiers intéressés I

La rénovation du cinéma . Le Royal '

Les Brelons de la région de Plogotf
nous ont montrê le chemin: Guermeur,
Dartisan convaincu de la centrale. a Derdu
succassivgment son siège de député
puis celui de conseiller général. lls sont
ainsl allés jusqu'au boul de leur combat :

la lutle contre 16 nucléaire n est pas
ma.ginale, indépendante des autres
grands problèmes, elle tait partie inté-
grante do 18 üs politique et chaque
èl€cteur doit en tirer les conséquences.

G. LE HEN

constifue un exemple frappant de ces
pratiques- Septembre 83 : annonce dans
la presse de la luture rénovation du
canéma.

Aussilôt, des associalions éc.ivent au
propriétaire du cinéma pour lui demander
ce qui est prêvu pour les personnes
handicapées doni certaines revendiquent
laccessibilité dans toutes les salles de
spectacle. Ces dernières personnes ne
seront jamais consultêes dans cetie
affâirê |

Octobre 83, le propraétaire du cinéma
demande I autonsation au député-maire
de ne pas installer d'ascenseur dans son
élablissement en précisant loutelois que
tous les films seronl diffusés dans les
deux salles du rez-de-chaussée.

(Sachons que cel établissement com-
porte 7 salles et on aimerail savoir
comment tous les ,ilms pourraient passer
dans les deux salles accessibles en une
ssmaine ? N'a-t-on pas sciemment
trompè les personnes handicapèes ?).

Enfin. la commission départemenlal€
d accessibilité, qur ne s est ,amais réunie
durant cette atfaire, et malgré les démar-
ches de certainês associations, â été
favorable, selon le prélet du Morbihan, à
la rénovation selon les plans proposés

ilOUYEtIE CATEDOilIE

fermeté kanaque

[æs panis kmÀks indépendantistes,
réunis dans un Front du même nom, ont
decide de boycotter les prochaines élec-
tions territoriales car le gouvernement
français 4 socialistÊ refuse de revoir la
compoition des lisr€s éleclorales. Si les
Kanaks admettent en effet que votent les
Europeens Établis depuis longtemps sur
I'ile. ils refusent par Çontre de voir les
fonctionnÂires ou |es cadr€s français de
passage pour quelqu6 mois ou quelques
années influer par leurs voix le d6tin
d'uDe terre qui leur demeure étrangère.
Mais le désaccord esl encore plus pro-
fond, il porte sur le starut du Territoire
que l'Assemblê Nationale est en train
d'adopter. Aussi le Front Indépendan-
tisÉ va-t-il se retirer progressivement de
tout6 les institutions locales et envisage-
rait même la creaüon d'un gouvernement
provisoire. Son député à Paris a démis-
siomé avec eclat du groupe socialiste
auquel il était appârenté depuis long-
temps. Encore un « deçu du socia-
lisme » ?

[orient
t'admhisrathn
n6couto pæ los
polgrmes handicapées

PEUPLES
DU MONDE

(suile page 18)

AprÈs

l'éleslion
ù l'ossemblée

o0l§e
Læ ré.ullrtr da laLctlon a l'^r.

!.mbla. CorÉ na conatltuant pI
un. .u.prlra pour |U.O.B. ap.aa L
vl6llc da râ dalagatlon !u prinlamDa
da7nl.r âur or!!.laallona du mouvt-
fiant natloral @l!a.

l) En att.t, il âpparaît cLlramtot
dô. crtl. apoqu. qu. c. n'at lt px
prr un. ma.uru d'ordaa admlnldrallt
(inalrur.tion da la barra d.a 5 A ) qrra
lca probLma. d,a tonctionn.mdtt da
l Allamblaa larrlaît itaôlua.

Far.rtll rapp.l.r d'alllalra qla L
ttrre daa 5 X . ,alt, l0I! daa aac-
llona daô! lc! OOI, qua laa to,cat da
p.ogrik, maro.ltalaaa an yolx, ont aùa
mlnodtalraa an alàgat an Rôunlon al
.n Guadaloupa.

2) La . duacllaah.n1 , quo rl&
nonca lâ claa.. polltlqua aal londa-
rn.ntaLm.nl da b raaponaablllta du
pouÿoi. da louchc qul n'a paa all bu
voul!) ! alllqucr da tront au .y.taûa
d.3 clanr qul ont paralyaa la loâc.
tlonnamant d. l Aaaahblaa. d'astanl
plua frcil.manl qua call?.ci o a pr
été dotaa dar moÿana, ôotaûn.lil
flnrnclarr, îacaaaalr.a â la lnha ü
('rrvrô d una yÔrltlbla polltlqua da
clavaloppamanl lkonoûhu. al cullu.
ral,

3) En iarrrlant d apport.r La tolu.
tion! prcfilaa! aur probLnra da L
B.atrgn. (amploi, cullura...) at ti
T.port nt rÿattnatlqumanl
l &héanca daa ôlactlon! ,aglontha
(la " grrnda atlllra d! aaptanôat '), hpouvoi. socialiat. courl L ,laqua,
6p«l' rYol. dacou.rga h voloôta da
changcmant daa lorcaa progrttalat-
brclonnaa, da craar .n Br.tagna, um
lltultlon d. blocrg. .t d. ,!dlc.llta-
tloô cômparubL â c.lL qua cannln
aujourd hul l,a Coraa.

H. GOURTaELEN - P..poô..b|! At-
lak6 ErtarLuraa
.l J.C. CASSARO - R..pon..bL B.L.
tlons lnt..natlonâ1.. da l U.O.8.

ABONNEMENT
SOUSCBIPTION
Veuillez bouver ci-ioint là somrræ ds

80.0O F et I'adresse de :

NOM ..................
PRENOM ...........
ADRESSE

l

Mais antidémocratique
En appliquant les mesures contsnuss

dâns la loi sur la décentralisation tout en
reportant l'éloction au suftrage universel
de l'assemblée régionale, le gouvsrne-
ment de gauche donne aux fsntoches du
cons€il régional la possibilité de taire des
choix décisifs pour lavenir de la Brêta-
gne et il porte de ce fait une lourde
responsabilité dans la situâtion où noua
nous lrouvons. Sur quelle logique boi-
teuse, sul quellê conception bien person-
nolle de la démocratie Deflerre sesl-il
appuyê pour conlier des pouvoirs nou-
veaux et importants à dês gens qui n'ont
pas été élus directement ?

l! êst donc êvident que, dans la lune
contrê la cenlrale nucléaire, le premior
combal à mener est de monter claire-
ment que le conseil régional ne peul
ptétendre parler au nom des Bretons et
d'êxige, qu'ait lieu au Olus vite lélection
au suftraga universel d'une véritablg
asa€mblêe de la B.etagne â cinq dêpar-
tements.

El lorsque l'éleclion au suffrage univer-
sel aura été obtenue du pouvoir qui nous
dirioe. il faud.a mener le combat jusqu'au
bout et ne pas voter, pour des raisons dê
poliliqus hexagonale pour les promoteurs
de la centrale: c esl peu-être cene
dêrnière ligne drorte avant la victoire qui
sera la plus pénible pour certains adver-
saires du nucléaire. Combien de ceux qui
condamnent aujourd hui avec virulence la
décision de Mitterrand ont contribué à la
rendre inéülable en votant pour les amis
ds Marcellin aux canlonales de 82 ou aux
municipales do 83 ? Ces élections ont, ne
l'oublions pas, une importance qui dé-
pass€ 16 cadr€ local puisque ce sont les
yilles et les conseils génèraux qui dé-
signsnt les conseillers règionaux et éli-
senl les sénatourg (au total les deux liers
du Conseil régional).

Nous obtiendrons peut-étre qu'il y ait,
en 1985, une élection régionale, mais
nous aurons à coup sûr des élections
canlonalss en mars 1985. C'est déià Dour
nous l'occasion de rênvoyer dans leurs
foyors un bon nombre de ces pro-
nucléaires qui prélendent parler dans
l'intérêt de la Bretagne, d'ècorner un pêu
la majorite de Marcellin au Conseil régio-
nal ot de lui adresser un sérieux avsrlis-
sement. ll faut ,aire de la construction de
la csnùale lenjeu de ces élêctions I

. SORTEZ LES PRO-NUCLEAIRES, tol
devrail être, en mars 1985, le mot d'ordre
de tous les adversaires de la centrale
atomique-

12
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à qui vous voudtez bien enroyer le
.Peuple Brelon' durant un àn.

o.P. $l . 22304 tÂNNloN CED€X -

C.C.P. R€nî.. 236$76)
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Une chonce pour
lo loire-Àflanlique
La lonaine serait
bretonne !-

naient une certaine politique du colonia-
lisme francais en Corse. Mais les èlec-
tions municipales, cantonales, nous y
présenterons d6s candidats parce que
Juslement rl n y a pas là caution directe à
un nouvel essai du coloniali6me pour
régler la question polilique. mais pour
nous il y a là une occâsion da catt€
présence sur le terrain à tous la dwâux,
sans complaisânce, j entgnds bien sans
complaisance.

...D1 EnltÏ A xAxrl!
temenl. Pire, aucun des trois députés PS
de la région nantaise (Chenard, Floch,
Nataez) n a iugé bon de répondre à la
demande d entrevue de la section UDB
de Nantes... La lettre était un peu sèche,
certes, comme ce que IUOB avail â dire,
mais Iheure est-elle aux ronds de iam-
bes ?

Revenons aux vrâis problèmes.

La navale à I'abettoir
On a beaucoup remarqué en Basse-

Loire, comme ailleurs en Bretagne (4), le
rattachemenl de la Construction Navale
au Ministère de la Reconversion lndus-
trielle el du Commerce Extérieur. L€
Gouvernemenl, de toute évidence, n es-
time plus justilié de rattacher la Navale
aux autres alfaires marilimes, qui restent
du ressort du secrétariat d Etat à la Mer,
où le pauvre Lengagne inaugurera bientôt
les anômones de mer. L aspect . recon-
version ' prédomine en effet, et les
organisations syndicales n'ont sans doute
pas tort d'y voir lamorce d un abandon
pur et simple. On ne les consulte Das olus
que IUDB, el les seules précisions
chiflrées qui suinient concernent comme
par hasard des suppressions d'emplois.

1.320 suppressrons sont annoncées
aux Chaniiers de Sainl-Nazaire (Alsthom-
Atlantique), €t 2.100 emplois soôt immé-
diatemenl menacés à Nantes. où la
Navale ne sera bientôt plus qu un souve-
nir. Comme le port. Même si les nouvelles
attributiong minislérielles nous inviteni à
ne pas laire de lien entre 18 prospérité de
la construclion et de la réparation navales
et una activité portuaire et maritime digne
de ce nom.

Un ênvironnêmênt en dépiime
Les travailleurs ont d'autres raisons

d'être inquiets. A chaque emploi directe-
ment assuré par la construction navale
correspondent au moins lroas emplois
extérieurs (cerlaines estimations vont
jusqu à six). Alors que .ien de concrel
n'est prévu pour les emplois purement
. Navale ', qui se soucje de ces emplois
indirects ?

Par ailleurs, la reconversion gn Lor-
raine s'accompagne d'une politique de
recherche des emplois oouveaux. Rien
de tel ici, ou Ie chômage est au moins
compa.able (5). Aucune amorce de débat
sur lavenir rndustriel de la Basse-Loire.
C'est pourtant cela qui esl imporiant (et
non la nomination d un . Chérèque , pour
la Bretagne, car une autonomie honnéte
permettrait de faire plus et mieux pour les
Bretons qui chôment...).

Entin, lenvironn€ment n a pas un tonus
attirant.

Le consortium Fives-Cail-Babcock.
Frarnatome-Usinor devail remettre lin
aoul au tribunal de commerce de Paris
ses propositions concernant Creusot-
Loire. Mais on savait dêià, au moment où
cet article était mis sous presse. que le
. périmètrê de reprise ' des actiütés du
groupe ne comprenait pas les secteurs
chaudronnerig et imprimarie de l'établis.

I PER UNA SOLUZIONE PULITICA
12 (m NAZIUNALISTI

IN AIACCIU
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publique de la lutte de libération natio-
nale. nous nous relusons à imposer un
projet politique, un calalogue. Nous nous
sommes prononcês clairement pour un
socialasme original. Mais nous disons que
ce aui va faire l'originalité de ce socia-
lisme ce n'est pas un programme détaillé,
un calalogue. Mais la pralique seule. C€
socialisme va oaitre de la prataque de tous
les iours au niveau social et au niveau
syndical. Il i! est pas question d imposer
au peuple corse des dogmes qui ne
seraient absolument pas acceptès par lui.

P.B.: Aux ptochaines écâéarces
éleclo.ales, vous complez pté-
sênle/ des canddals â toutes ,65
élections ou seulemeol à ce ains
types d élections ?

O. Gallet : Nous avons une positaon de
pnncipe sur les électrons : c est ta partici-
pation syslématique en tant que terrain
de lutte. Ce qui est remas en cause,
comme par exemple pour les élections au
statut particulier, c est quand les élec-
tions s opposent stratégiquement à la
lutte de libération nationale. Nous ne
sommes pas allés aux élections règiona-
les, pourquoi ? Parce qu elles caution-

P.B-: Vous estimez à combien
votrc audience dans la Poqula-
lion ?

Cinq ans après lIJDB. certains décou-
vrenl que la Brelagne est une Lorraine qul
s'ignore (1). On se souvient d€ la bigou-
dène accueillant dun . Bienvenue en
Loîaine ", sur les altiches du parti, les
estivants de 1979.

Avec plus de 53.000 demandeurs d em-
ploi, et deux lois moins d otlres que
l'annoe dernière P), la Loire-Atlantique
est toujours une super-Lorraine. On y
compte maiôtenant 149 chômeurs pour
1.000 salariés actils ou potentiels (3),

contre 133 l'an dernier et 1G3 
'l 

y a cinq
ans.

On y compte aussi quatre dêputés du
Parti socialiste, qui figureront sans doute
bientôt parmi les chômeurs, les travail-
leurs ayant du mâl à comprendre en quoi
leur action est plus eflicace que celle des
quatre députès de droile... Vous avez dit
hêlas ? Vous n êtes pas le seul. Mais
sachez quand même qu'aucu/, d'€ur,

débattrc des p'oblèmos et dos pêrspec-
tives de sa ckconsciption ou du dépar

t
Au Pienol Gourmand
Grand choix de bonbons

{ayon diététique

Thé, poivre,
moutarde au détail

'l t rue Maréchal Jotlre
FENNESD. Gallet: Des résolutions oni été

prises à ce niveau dans le mouvement.
Nous, en tant que MCA expression
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s€menl de Nantes, ou 9OO emplois sonl
en jeu dans les mois qui viennent, et 1.650
à tsrme. 200 emplois sont menacès à la
Sociétè Êuropéenne de Brasserie, T0 à
Elf-Donges et jusqu'à 260 d'ici la fin de
'1987, etc. Pas loin de 10.000 emptois
dans le département. Pour ne pas parler
des emplois agricoles.

Eté quelque p€u agité en Bretagne.
. Quelque peu '. car même dans ce
domaine, il faut relativiser : quand Ça pète
à l'aéroport de Téhéran (tin aoôt), les mort
se compteni par dizaines.

lci donc, en juillet, c est Radao Brotagne
Ouest qui élait visée : â quelquas minut€s
près, c était les gros dégâts. LABB
revendiquait la pose de la bombe. En
août, Padrig Gârdin (d'Emgann) est mutilé
en voulant taire exploser un centrâl
téléphonique. A la fin du mois, les Oenez
Riou et Hervé Barry, rBnnais (de Stourm
ar Brezhoneg) sont arrêtés pour compli-
cité.

En même temps, la classe politique
tranÇaise avait pour occupation de s ac-
crocher autour du . référendum sur les
libertés '. On a aoDelé Ça, . l'événement
de l'été '.

Au fait, de quelles libertés s agit-il ?
Ouand l'une des plus élémentaires d'en-
lrê elles (l€ droit d enseigner les enfants
dans Ia langue maternelle) n est même
pas respectée en Brêtagne et dans
d autres . régions ' de l Hexagoôe ?

P.G.
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par le propriétaire, c est-à-dire sans
ascenseur (ascenseur revendiquè depuis
des années par les handicapés).
, Bref, on peut se demander à quoi sert
une commission départementale sur l'ac-
cessibilité à moins que dans le Morbihan
elle ait été mise en place pour que le
prèfel, représentant un gouvernemenl qui
défend les libertès, Duisse saper celle
des personnes circulanl en fauteuil rou-
lant. Car vouloir choisir tel ou tel film
constitue quand méme une liberté !l!

Certes, il reste la sécurité, un argument
souvent avancè, pratiquement jamaas étu-
dié â fond.

Une personne se déplaÇant en fauteuil
sait à quoi elle s'expose en prenant un
ascenseur. Ne lui retirons pas sa respon-
sabilitê en lui serinant qu elle prend des
risques en allanl-là, que ce n esl pas
raisonnable en faisant-ci.

En tout cas. on peut se demander si les
gouvoirs Dublics ont une rèelle volonté de
défendre les libertés des handicapés ou
s ils se laissent berner par I argument de
Iargenl. En lout cas, à Lorient, les
handicapés-militants ont été niés par les
pouvoirs publics au profit de certaines
assocaalions qui n'ont pas intérêt de se
brouiller avec l'administralion car il sem-
blerait que ces associalions ont été très
indécrses lorsque le prèlel a autonsé
l'ouverture du cinéma sègrégatif. Deux
salles sur sept. Deux salles réservées à
ces petits handicapés.

Gildas TREVETIN

Une manifestation qui vient à
son houre
La manifestation pour lemploi en Bre-

tagne organisée par IUOB, â Saint-
Nazaire, le samedi 20,octobre. vient donc
à son heure. et nombreux sans doute sont
les lecleurs du Peuple Breton qui se
retrouveront dès 15h. à la Maison du
Peuple (place Salvador Allende).

Au vote . utile . de trop d'èlecteurs de
gauche, qui confie la gestion de la
B.€tagne à des êlus . socialistes ' inca-
pables de |assumer, il faut d urgence
substituer un ongaÈement utilo aux côtés
des vraies forces de progrès.

rrlchel FRANÇO|S

(1)voir los dêniêÆ P.B.
(2) Les chilhes sont exlrairr de . Slatistilues

el Développêment. de iuin 198, lpubtication
do rTMEE)

(3)Un tûyrillout llconcié ou uh iaunê qui n a
pas lrouvé creûploi sonl alos salâriés polon-
liols. Ptt ûpporl eux aclils saloiés téols, lo
pourcenltga sarult évialemfionl encorc plua

.éleyé.
6) Les éacllons ont élé btucoup plus

disc/êt9s ders los grcnals poits alo Laval, du
M.ns, de Le Roche-sut-Yon ol al'Ange.§,
essoc,és fl, à ,, 8rslo-Loito <tans la cadrc ctos

" Pays-de-Loirc .. Soil dll on pèesani
(5) Sinon supétiouL Nous y rcÿiondrcns.

Bombes bretonnes

P.8. i Ls statut patticuliet ça ne
reptésente îien pout vous, sinon
une tentative Élotmisle qui n est
pas téussie d'ailleurc.

D. Gallet ; Nous avons toujours eu une
analyse bien précise là-dessus: c'était
uns réformette qui devait donner plus de
pouvoirs au peuple corse, mais justement
sans supprimer les causes de cette
aliénation èconomique. social6 el goli-
trque du p€uple corse. Donc. sr à
l'êpoque las mililants de la CCN o ont pas
accepté de cautionner ce statut, c'est
pour mette en éùdence que seule la
situation coloniale étâit responsable de
ce oui s6 gassâit en Corse et aussi Dour
ne pas permelt e de marginaliser la
dimenslon politico-militaire de la lutte de
libération nataonale comme cherchait â le
laire 19 pouvoir par sa politiqu€ de la marn
tendue à la CCN. lui demandant à
lépooue de reioindre le concert des
organisations rélormisles.

P.B. : Aujourd'huivous essayez de
développet un syndicalisûe co.se
comme axe de lulte.

D. Gallet: Elfectivement, c'est un
moyeô dans la lutte pour I autodétermina-
tion- ll est évident que nous devons
remettre en place toute une prataque
sociale, économique su. le lerrain. qui
soit complètement dégagée du clanisme,
pour permettre au p6uple corse de
travailler et par lâ d'avoir des réactions d€
peuple en tant que peuple qul travaille et
choisit son deslin par lui-même.

P.B.: Cela suppose uno ce aine
planilication du développeûenl
éconoûique-

D. Gallet: ll s€rait vain de faire des
pourcentagos. Premièrement, nous avons
un peuple corse qui est aliéné politique-
ment, économiquement, socialsment ei
qui est tenu au niveau du vole par l6s
prébendes que peuvent octroye. les
candidab du clan. Ce qui pour nous est
important, c'est de voir que pour une
manilestation comme celle de Bagtia.
lautre jour (31 mars), il y avait dix millê
personnes dans la rue, non sur unê
situation répressive, mais sur des slogans
politiques comme autodétermination pour
16 peuple corse, reconnaissance des
droits nalionaux, décolonisation, statut
polilique pour les emprisonnès. C est qa
qui est important. ll laut rompre la
stralégie du colonialisme qui actuelle-
menl tend à dire que le DeuOle corsé
s alfronterait : CFR (pour une Co.se Fran-
caise et Républicaine) contre nationalis-
tes. Ce n est pas vrai. ll y a acfuellement
en Corse les garants des inlèrêts fran-
Çais et ceux qui luttent pour la reconnais-
sance des droits naüonaux du peuple
corse.

P.B.: L'aüivée au pouvoi de la
gauche en Fence a-t-elle changé
quelque chose pour vous ?
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Brest :
w créneou lpluî les chômeurs

" Merci ! On a eu la pèche et on a rotrouvé du boulot,. Une phrase qui
n'est pas extraite d'un quelconqu€ " Courrier des leclaurs ". Êlle a étâ
prononcée dans une " rerme citadine ", après une série de rencontrgs où le
thème du chômage étail aussi central que le chaurlage du mêmê nom. Lea
trois auleurs du romercigmenl avaient tlouvé laur créneau.,.

Joan-Fânçois Carcl 0e babu) conduisant la téunion d, " C.dr,glr";.n. 
-,,o" *.,-,

Venelle de Kergonan. la .lerme ' de
Pontanezen. bordée de verdure et de
vieilles maisons kanche singulièrement
avêc les hautes tours voisines de
. Ponta '. ce quartier d'HLM habité par
des milliers de Breslois.

Au rez-de-chaussée de cette large
bâtisse en cours de rênovation, une
quinzaine de personnes sonl réunies
aulour d'André Le Gallou et de Jean-
François Carol. Motil de la rèunion:
écrire une lettre â la DDASS alin de
protester contre les rêtards de Iorga-
nisme à régler les allocations mensualles,
aides financaères qui, pour certaines
lamilles, sont devenues avec les presta-
lions familiales leur principale ressource.

La conversation roule bisn vite sur la
cause de cette indigence: le chômage.
Hommes, femmes, entre æ et 40 ans, ils y
sont tous et aimeraient évidemmenl en
Sortir. Parmi eux, un homme d'environ
irente-cinq ans, qui parle d un immeuble
. d'accueil . (les guillemets sont néces-
saires vu le dèlabrement des lieux) sis à
Pontanézen i " Sl io suis aïlvé au loyet
AFTAM, c'est pas un hasdrd. C'est parce
que j'ai pas les rnoyens de me payet un
logement. Oh ssl t ois FranÇ€,s dans
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une chambrc. Qudnd je vals pour un
boulot el que ie meta comme adresse
" loyer AFTAM ", on ne dit: " Quoi?
vous vivez avec des Arabes ?.. Alots,
y'a en pout moi. Je trcuve ça écæu-

Son compagnon de chambre 4oute:
" Les Araôês, ctois-moi, ils sonl bien
plus lâncs que les autres. Les F anÇals,
ceuxlà ia lss comprcnds plus ".

Ateliers de survie
C est en fêvrier 1983 qu'un . Comité d€

chômeurs ' se crèe à Bresl. Depuis,
chaque v€ndredr, des rencontres onl lieu
entre les sans-emploi qui viennent parler
de leur . mal-vivre '. de leurs problèmes
administratifs, qui viennenl peu à peu se
convaincre aussi qu'ils ne sont pas seuls,
qu une aide existe et pas seulement
morale.

Car si cette dernière est importante
pour se redynamiser dans la recherche
d'un ùavail, l€ côté matériel a été vite jugé
indispensable. La cent-cinquantain€ dg
personnes passée au comité jusqu'en
dècembre 83 avait un besoin évident de
dépasser le stade des réunions.

I

En décembre donc, c êst la mise en
association du comté, baptisée Le Cré-
neau. Une associalion qui s élargit dé-
sormais aux jeunas, et dont le but est
d'apporter une aide minimum aux. travail-
leurs au chômage '.

Des . Ateliers de survie ' sont mis en
place. On y lait de la couture (porte-
pyjama de gosse, coussins, ballons en
tissu, animaux), le matériau élant récu-
pèré à Emmaüs, au Secours Populaire, au
Secours Calholique, etc. Atelier cuir
également, ainsi que celui de bougie,
l ateliêr bois élant en projet.

En avril, 15O heures de tralail ont ètè
comptées, en mai, le double- Arrive le
moment des v€ntes à l'êxtérieur de la
ferme, opérations toujours accompa-
gnées de lexposition de grands pan-
neâux explicatifs (au style plutôt €nlevé,
accrocheur), afin de sensibiliser la popu-
lation aux problèmes des chômeurs, afin
de parler un peu d une solidaritè " gui
non seulement doit implieuer la rcdislri-
bution des rcssouîces, mais doil égale-
ment signiliet le pattago du tÂvail ..

Prestation de services
Si les ateliers onl été qualifiès de

survie, c est parce que tace aux situa-
tions linancières souvent dramatiques
rencontrées, il ne peut êtrê question que
de soulager: en juin dernier, vingt per-
sonnes recevaient 300 à 400 F ch8cun€.

" Co qui est Deu, bien sûL mais ce
ninimum d'atgont, dârs certalrs cas,
peut contibuet à évite. que des conne-
ries soierl ,alt€s., fait.emarquer André
Le Gallou. . D un dutrc c6té. c esl wai
que nous nous heurtons au prcblàme de
la téparlilion ds I dryenl. Ceux qui
trcvaillent au, alolierc ont du mal à
compreîdre qu'on ne peut pas intégn-
lement rcdisttibuù le ptoduit des von-
tes. Le mdté el, p exemple, doit 6trc
PaYé "

A p.opos de sous, l'âssistanl social
indiguê que les 150.000 F de subvêntions
pour l année 84 irouvent sans peine l€ur
utilisation (payer l investisbement, le fonc-
tionnement, le poste de qermanent - ce
dernier ayant bénéficiè d9 40.000 F à titre
d emploi d initiative locale). C est bien sûr
loin d étre suffisant, et lhoslilité envers
l existenÇe du Créneau dè certains orga-
nismes (comme la CAF), n est pas laite
pour faciliter Ia dêmarchê d une assooa-
tion dont l'intérèt public €st cependant
évident...

Le Créneau (1) est enco.e au début de
cetto tâche visant à dédrarnatisar le
chômage, à aider et orignter (stages de
tormation)ses uctrmes, à laire accepter à
la population munie d emplois son devoir
de solidarile. Lâquelle d aill€urs est à
chaque lois demandéê aux particuliers
qui ont Ia bonne idée de passer com-
mande de travaux les plus divers beio-
ture, maÇonn€rie, débroussaillage. gros
ménage, etc.).

P.G,

(1). Le Cr€oeau , Ferm cle Ponlanê2en. Vsnsle (,€
Kâ.goôan, æ2@ 8.æ!. rêi 9â-{2 34.41

L'UDB avait condamné en
son temps la dissolution de la
Consulte des Comités Natio-
nalistes (CCN) par Gaston
Defferre. Une nouvelle orga-
nisation a très vite occupé la
place laissée vacante: le
Mouvement Corse pour
I'Autodétermination (MCA).
L'UDB a rencontré ses mili-
tants, et principalement Yves
Stella et son secrétaire géné-
ral Dumenicu Gallet qui a
accordé une interview au

" Peuple Breton ".

P.B.: La situation actuelle en
Cgrce, quelles en sont les rcci-
nes ?

O. Gallet: ll y a en Corse, depuis deux
cents ans de présence lranÇaise, une
situation coloniale qui ssl éüdenle au
niveau économique. culturel, social et
politique évidemment. Cett€ situation co-
loniale, elle sesl lraduite surtoul depuis
ces vingl dernières années par un pro-
blème qui est tondamental pou. nous : la
coloniBation de peuplemenl, c est-à-dire
l'arrivée massiv€ de Françaas en Corse
alors que les départs des Corses. eux, se
faisaient également massifs. En réaction
à ce fait. il y a eu les prémisses des
prernières organisations rêgionalistes,
aulonomrsles, puis enfrn nationalisles qui
se sont organisées pour déboucher sur la
situation que nous connaissons actuelle-
ment.

P.B. : Su le constat, l'analyse de
lond, de la situelion coloniale,
vous êles d'accod avec le rcslanl
du mouvement nationel ?

D. Gallet i ll laut bien dilférencier le
mouvement nalional qui comgrend les
autonomistes, les rèformistes et les orga-
nisations de la lutte de libération nationale
- et le mouvement de libération nationale
lui-mème qui comp.end les organisations
qui s inscrivent dans la stratègie de lutte

lh est clair que les obiectirs
du MCA divergent de ceux de
I'UDB sur beaucoup de points
fondamentaux, divergences
que nous avons aussi avec le
Sinn Fein irlandais par exem-
ple. Mais le " Peuple Breton ,
se doit d'informer complète-
ment ses lecteurs en leur
livrant informations êt analy-
ses que les grands moyens
d'information occultent, sui-
tout quand il s'agit de la
Corse à propos de laquelle il
serait plus juste de parler de
désintormation...

de libération nationale, stratégie qul im-
plique trois composantes complêmen-
laires : la lutte armée. les luttes de masse
et la lutte institutionnelle.

P.B.: Le MCA pat rcppod au
FLNC ?

D. Gallet: Toutes les organisations de
la lutte de libération nationale ont toujours
assumé la globalité de cette lutte, la
complémentariié de ces organisations
entre elles et leur solidarité, en méme
lemps que leur originalilé. Ça veul dir€
qu'il n y a nibras armé pour une organisa-
tion publique, ni vitrine légale pour une
organisation politico-mililai.e. Les organi-
sations de la lutte de libération nationale
ont fait la mème analyse par rapport au
probléme colonial corse et elles se
déterminent par rapport à ce problème
colonial ; chacune usg des moyens qur
sont les siens sur son terrain. Donc, c est
évidenl qu i: n est absolument pas ques-
lion de dillérencier une organisation
d une autre à partir du momdtl ou elle se
silue dans la lutte de libération nationale
contre le contexte colonial.

P.B-: En Corce, /ss c/ars sort
foulours aussi puÀsarls el ndras-
tos : oL le FLNC semble lrapper de
pélércnce les syrnàoles do /a
pésence l@nçaise plutdt que de
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s atlaquü du gend prcblàme in-
tene do la soçiété coîse, le
clanisme.

D. Gallet : Moaje n ai pas à rentrer dans
la stratégie du FLNC. Au niveau du MCA.
Ianalyse est la suivante : il y a une
situation coloniale, le clanisme en Corse
esl la conséquence de cette situation
coloniale. Suoorimer un claniste, Doliti-
quemant je m entends. Câ reüent â quoi ?
A larsser la place vacante pour un auke si
on ne supprime pas le syslème qui l'a
engsndré. ll n€ sert â rien de sortir un
Giacobbi, un Rocca Serra sans supprimer
le syslème qua les a mis en plac€. ll y a
touiours des gens prêts à défendre les
intérèts drJ colonialisme dang une colonie.

P.A.: Le MCA met en avant le
théme de l'autodéteminatio ll
s'agiQil donc de préparct en
quelque soite un télércndum su.
I avenit de la Co'se ?

D. Gallet r ll ne laui pas faire I erreur de
considérer l'autodélerminalion comme un
seul scrutin. Les objectifs du MCA sont
clairs. Ou est-ce que c est ? La racon-
naissance des droits nataonaux du peuple
co.se. la reconnaissancê de son droit à
I autodétermination par la lutte de libéra-
tion nationate. Et. après lêdification d'une
sociétè corse en rupture avec le capita-
lisme. ll faut bien comprendre que la lutte
de libération nationale el I autodétermina-
tion sont complérnentaires : I une et l'au-
tre ne peuvent pas marcher séparément,
mais l autodétermination elle €st au-
jourd huidans les luttes sociales, dans les
lutlos culturelles, dans les luttss poli-
tiques... c'est une lutte de tous les jours
qui vise à désaliéner le peuple corse. Ce
peuple corse désaliéné, capable d'exer-
cer son droit à I aulodétermination choi-
sira lui-même son statut institutionnel.
Nous, nous nous refusons juslement à
prendre gosition pour un statut institution-
nel, que ce soit le statu quo, I autonomie
ou I indépendance réelle. De toute fâÇon,
on connait très bien la situation de
certains pays d Atrique qui ont obtenu
une indépendance octroyée qui n'est
absolumenl pas garante d€s intérèts du
peuple.

(Suito page 161
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Brest :
w créneou lpluî les chômeurs

" Merci ! On a eu la pèche et on a rotrouvé du boulot,. Une phrase qui
n'est pas extraite d'un quelconqu€ " Courrier des leclaurs ". Êlle a étâ
prononcée dans une " rerme citadine ", après une série de rencontrgs où le
thème du chômage étail aussi central que le chaurlage du mêmê nom. Lea
trois auleurs du romercigmenl avaient tlouvé laur créneau.,.

Joan-Fânçois Carcl 0e babu) conduisant la téunion d, " C.dr,glr";.n. 
-,,o" *.,-,

Venelle de Kergonan. la .lerme ' de
Pontanezen. bordée de verdure et de
vieilles maisons kanche singulièrement
avêc les hautes tours voisines de
. Ponta '. ce quartier d'HLM habité par
des milliers de Breslois.

Au rez-de-chaussée de cette large
bâtisse en cours de rênovation, une
quinzaine de personnes sonl réunies
aulour d'André Le Gallou et de Jean-
François Carol. Motil de la rèunion:
écrire une lettre â la DDASS alin de
protester contre les rêtards de Iorga-
nisme à régler les allocations mensualles,
aides financaères qui, pour certaines
lamilles, sont devenues avec les presta-
lions familiales leur principale ressource.

La conversation roule bisn vite sur la
cause de cette indigence: le chômage.
Hommes, femmes, entre æ et 40 ans, ils y
sont tous et aimeraient évidemmenl en
Sortir. Parmi eux, un homme d'environ
irente-cinq ans, qui parle d un immeuble
. d'accueil . (les guillemets sont néces-
saires vu le dèlabrement des lieux) sis à
Pontanézen i " Sl io suis aïlvé au loyet
AFTAM, c'est pas un hasdrd. C'est parce
que j'ai pas les rnoyens de me payet un
logement. Oh ssl t ois FranÇ€,s dans
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une chambrc. Qudnd je vals pour un
boulot el que ie meta comme adresse
" loyer AFTAM ", on ne dit: " Quoi?
vous vivez avec des Arabes ?.. Alots,
y'a en pout moi. Je trcuve ça écæu-

Son compagnon de chambre 4oute:
" Les Araôês, ctois-moi, ils sonl bien
plus lâncs que les autres. Les F anÇals,
ceuxlà ia lss comprcnds plus ".

Ateliers de survie
C est en fêvrier 1983 qu'un . Comité d€

chômeurs ' se crèe à Bresl. Depuis,
chaque v€ndredr, des rencontres onl lieu
entre les sans-emploi qui viennent parler
de leur . mal-vivre '. de leurs problèmes
administratifs, qui viennenl peu à peu se
convaincre aussi qu'ils ne sont pas seuls,
qu une aide existe et pas seulement
morale.

Car si cette dernière est importante
pour se redynamiser dans la recherche
d'un ùavail, l€ côté matériel a été vite jugé
indispensable. La cent-cinquantain€ dg
personnes passée au comité jusqu'en
dècembre 83 avait un besoin évident de
dépasser le stade des réunions.

I

En décembre donc, c êst la mise en
association du comté, baptisée Le Cré-
neau. Une associalion qui s élargit dé-
sormais aux jeunas, et dont le but est
d'apporter une aide minimum aux. travail-
leurs au chômage '.

Des . Ateliers de survie ' sont mis en
place. On y lait de la couture (porte-
pyjama de gosse, coussins, ballons en
tissu, animaux), le matériau élant récu-
pèré à Emmaüs, au Secours Populaire, au
Secours Calholique, etc. Atelier cuir
également, ainsi que celui de bougie,
l ateliêr bois élant en projet.

En avril, 15O heures de tralail ont ètè
comptées, en mai, le double- Arrive le
moment des v€ntes à l'êxtérieur de la
ferme, opérations toujours accompa-
gnées de lexposition de grands pan-
neâux explicatifs (au style plutôt €nlevé,
accrocheur), afin de sensibiliser la popu-
lation aux problèmes des chômeurs, afin
de parler un peu d une solidaritè " gui
non seulement doit implieuer la rcdislri-
bution des rcssouîces, mais doil égale-
ment signiliet le pattago du tÂvail ..

Prestation de services
Si les ateliers onl été qualifiès de

survie, c est parce que tace aux situa-
tions linancières souvent dramatiques
rencontrées, il ne peut êtrê question que
de soulager: en juin dernier, vingt per-
sonnes recevaient 300 à 400 F ch8cun€.

" Co qui est Deu, bien sûL mais ce
ninimum d'atgont, dârs certalrs cas,
peut contibuet à évite. que des conne-
ries soierl ,alt€s., fait.emarquer André
Le Gallou. . D un dutrc c6té. c esl wai
que nous nous heurtons au prcblàme de
la téparlilion ds I dryenl. Ceux qui
trcvaillent au, alolierc ont du mal à
compreîdre qu'on ne peut pas intégn-
lement rcdisttibuù le ptoduit des von-
tes. Le mdté el, p exemple, doit 6trc
PaYé "

A p.opos de sous, l'âssistanl social
indiguê que les 150.000 F de subvêntions
pour l année 84 irouvent sans peine l€ur
utilisation (payer l investisbement, le fonc-
tionnement, le poste de qermanent - ce
dernier ayant bénéficiè d9 40.000 F à titre
d emploi d initiative locale). C est bien sûr
loin d étre suffisant, et lhoslilité envers
l existenÇe du Créneau dè certains orga-
nismes (comme la CAF), n est pas laite
pour faciliter Ia dêmarchê d une assooa-
tion dont l'intérèt public €st cependant
évident...

Le Créneau (1) est enco.e au début de
cetto tâche visant à dédrarnatisar le
chômage, à aider et orignter (stages de
tormation)ses uctrmes, à laire accepter à
la population munie d emplois son devoir
de solidarile. Lâquelle d aill€urs est à
chaque lois demandéê aux particuliers
qui ont Ia bonne idée de passer com-
mande de travaux les plus divers beio-
ture, maÇonn€rie, débroussaillage. gros
ménage, etc.).

P.G,

(1). Le Cr€oeau , Ferm cle Ponlanê2en. Vsnsle (,€
Kâ.goôan, æ2@ 8.æ!. rêi 9â-{2 34.41

L'UDB avait condamné en
son temps la dissolution de la
Consulte des Comités Natio-
nalistes (CCN) par Gaston
Defferre. Une nouvelle orga-
nisation a très vite occupé la
place laissée vacante: le
Mouvement Corse pour
I'Autodétermination (MCA).
L'UDB a rencontré ses mili-
tants, et principalement Yves
Stella et son secrétaire géné-
ral Dumenicu Gallet qui a
accordé une interview au

" Peuple Breton ".

P.B.: La situation actuelle en
Cgrce, quelles en sont les rcci-
nes ?

O. Gallet: ll y a en Corse, depuis deux
cents ans de présence lranÇaise, une
situation coloniale qui ssl éüdenle au
niveau économique. culturel, social et
politique évidemment. Cett€ situation co-
loniale, elle sesl lraduite surtoul depuis
ces vingl dernières années par un pro-
blème qui est tondamental pou. nous : la
coloniBation de peuplemenl, c est-à-dire
l'arrivée massiv€ de Françaas en Corse
alors que les départs des Corses. eux, se
faisaient également massifs. En réaction
à ce fait. il y a eu les prémisses des
prernières organisations rêgionalistes,
aulonomrsles, puis enfrn nationalisles qui
se sont organisées pour déboucher sur la
situation que nous connaissons actuelle-
ment.

P.B. : Su le constat, l'analyse de
lond, de la situelion coloniale,
vous êles d'accod avec le rcslanl
du mouvement nationel ?

D. Gallet i ll laut bien dilférencier le
mouvement nalional qui comgrend les
autonomistes, les rèformistes et les orga-
nisations de la lutte de libération nationale
- et le mouvement de libération nationale
lui-mème qui comp.end les organisations
qui s inscrivent dans la stratègie de lutte

lh est clair que les obiectirs
du MCA divergent de ceux de
I'UDB sur beaucoup de points
fondamentaux, divergences
que nous avons aussi avec le
Sinn Fein irlandais par exem-
ple. Mais le " Peuple Breton ,
se doit d'informer complète-
ment ses lecteurs en leur
livrant informations êt analy-
ses que les grands moyens
d'information occultent, sui-
tout quand il s'agit de la
Corse à propos de laquelle il
serait plus juste de parler de
désintormation...

de libération nationale, stratégie qul im-
plique trois composantes complêmen-
laires : la lutte armée. les luttes de masse
et la lutte institutionnelle.

P.B.: Le MCA pat rcppod au
FLNC ?

D. Gallet: Toutes les organisations de
la lutte de libération nationale ont toujours
assumé la globalité de cette lutte, la
complémentariié de ces organisations
entre elles et leur solidarité, en méme
lemps que leur originalilé. Ça veul dir€
qu'il n y a nibras armé pour une organisa-
tion publique, ni vitrine légale pour une
organisation politico-mililai.e. Les organi-
sations de la lutte de libération nationale
ont fait la mème analyse par rapport au
probléme colonial corse et elles se
déterminent par rapport à ce problème
colonial ; chacune usg des moyens qur
sont les siens sur son terrain. Donc, c est
évidenl qu i: n est absolument pas ques-
lion de dillérencier une organisation
d une autre à partir du momdtl ou elle se
silue dans la lutte de libération nationale
contre le contexte colonial.

P.B-: En Corce, /ss c/ars sort
foulours aussi puÀsarls el ndras-
tos : oL le FLNC semble lrapper de
pélércnce les syrnàoles do /a
pésence l@nçaise plutdt que de
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s atlaquü du gend prcblàme in-
tene do la soçiété coîse, le
clanisme.

D. Gallet : Moaje n ai pas à rentrer dans
la stratégie du FLNC. Au niveau du MCA.
Ianalyse est la suivante : il y a une
situation coloniale, le clanisme en Corse
esl la conséquence de cette situation
coloniale. Suoorimer un claniste, Doliti-
quemant je m entends. Câ reüent â quoi ?
A larsser la place vacante pour un auke si
on ne supprime pas le syslème qui l'a
engsndré. ll n€ sert â rien de sortir un
Giacobbi, un Rocca Serra sans supprimer
le syslème qua les a mis en plac€. ll y a
touiours des gens prêts à défendre les
intérèts drJ colonialisme dang une colonie.

P.A.: Le MCA met en avant le
théme de l'autodéteminatio ll
s'agiQil donc de préparct en
quelque soite un télércndum su.
I avenit de la Co'se ?

D. Gallet r ll ne laui pas faire I erreur de
considérer l'autodélerminalion comme un
seul scrutin. Les objectifs du MCA sont
clairs. Ou est-ce que c est ? La racon-
naissance des droits nataonaux du peuple
co.se. la reconnaissancê de son droit à
I autodétermination par la lutte de libéra-
tion nationate. Et. après lêdification d'une
sociétè corse en rupture avec le capita-
lisme. ll faut bien comprendre que la lutte
de libération nationale el I autodétermina-
tion sont complérnentaires : I une et l'au-
tre ne peuvent pas marcher séparément,
mais l autodétermination elle €st au-
jourd huidans les luttes sociales, dans les
lutlos culturelles, dans les luttss poli-
tiques... c'est une lutte de tous les jours
qui vise à désaliéner le peuple corse. Ce
peuple corse désaliéné, capable d'exer-
cer son droit à I aulodétermination choi-
sira lui-même son statut institutionnel.
Nous, nous nous refusons juslement à
prendre gosition pour un statut institution-
nel, que ce soit le statu quo, I autonomie
ou I indépendance réelle. De toute fâÇon,
on connait très bien la situation de
certains pays d Atrique qui ont obtenu
une indépendance octroyée qui n'est
absolumenl pas garante d€s intérèts du
peuple.

(Suito page 161
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Une chonce pour
lo loire-Àflanlique
La lonaine serait
bretonne !-

naient une certaine politique du colonia-
lisme francais en Corse. Mais les èlec-
tions municipales, cantonales, nous y
présenterons d6s candidats parce que
Juslement rl n y a pas là caution directe à
un nouvel essai du coloniali6me pour
régler la question polilique. mais pour
nous il y a là une occâsion da catt€
présence sur le terrain à tous la dwâux,
sans complaisânce, j entgnds bien sans
complaisance.

...D1 EnltÏ A xAxrl!
temenl. Pire, aucun des trois députés PS
de la région nantaise (Chenard, Floch,
Nataez) n a iugé bon de répondre à la
demande d entrevue de la section UDB
de Nantes... La lettre était un peu sèche,
certes, comme ce que IUOB avail â dire,
mais Iheure est-elle aux ronds de iam-
bes ?

Revenons aux vrâis problèmes.

La navale à I'abettoir
On a beaucoup remarqué en Basse-

Loire, comme ailleurs en Bretagne (4), le
rattachemenl de la Construction Navale
au Ministère de la Reconversion lndus-
trielle el du Commerce Extérieur. L€
Gouvernemenl, de toute évidence, n es-
time plus justilié de rattacher la Navale
aux autres alfaires marilimes, qui restent
du ressort du secrétariat d Etat à la Mer,
où le pauvre Lengagne inaugurera bientôt
les anômones de mer. L aspect . recon-
version ' prédomine en effet, et les
organisations syndicales n'ont sans doute
pas tort d'y voir lamorce d un abandon
pur et simple. On ne les consulte Das olus
que IUDB, el les seules précisions
chiflrées qui suinient concernent comme
par hasard des suppressions d'emplois.

1.320 suppressrons sont annoncées
aux Chaniiers de Sainl-Nazaire (Alsthom-
Atlantique), €t 2.100 emplois soôt immé-
diatemenl menacés à Nantes. où la
Navale ne sera bientôt plus qu un souve-
nir. Comme le port. Même si les nouvelles
attributiong minislérielles nous inviteni à
ne pas laire de lien entre 18 prospérité de
la construclion et de la réparation navales
et una activité portuaire et maritime digne
de ce nom.

Un ênvironnêmênt en dépiime
Les travailleurs ont d'autres raisons

d'être inquiets. A chaque emploi directe-
ment assuré par la construction navale
correspondent au moins lroas emplois
extérieurs (cerlaines estimations vont
jusqu à six). Alors que .ien de concrel
n'est prévu pour les emplois purement
. Navale ', qui se soucje de ces emplois
indirects ?

Par ailleurs, la reconversion gn Lor-
raine s'accompagne d'une politique de
recherche des emplois oouveaux. Rien
de tel ici, ou Ie chômage est au moins
compa.able (5). Aucune amorce de débat
sur lavenir rndustriel de la Basse-Loire.
C'est pourtant cela qui esl imporiant (et
non la nomination d un . Chérèque , pour
la Bretagne, car une autonomie honnéte
permettrait de faire plus et mieux pour les
Bretons qui chôment...).

Entin, lenvironn€ment n a pas un tonus
attirant.

Le consortium Fives-Cail-Babcock.
Frarnatome-Usinor devail remettre lin
aoul au tribunal de commerce de Paris
ses propositions concernant Creusot-
Loire. Mais on savait dêià, au moment où
cet article était mis sous presse. que le
. périmètrê de reprise ' des actiütés du
groupe ne comprenait pas les secteurs
chaudronnerig et imprimarie de l'établis.

I PER UNA SOLUZIONE PULITICA
12 (m NAZIUNALISTI

IN AIACCIU
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publique de la lutte de libération natio-
nale. nous nous relusons à imposer un
projet politique, un calalogue. Nous nous
sommes prononcês clairement pour un
socialasme original. Mais nous disons que
ce aui va faire l'originalité de ce socia-
lisme ce n'est pas un programme détaillé,
un calalogue. Mais la pralique seule. C€
socialisme va oaitre de la prataque de tous
les iours au niveau social et au niveau
syndical. Il i! est pas question d imposer
au peuple corse des dogmes qui ne
seraient absolument pas acceptès par lui.

P.B.: Aux ptochaines écâéarces
éleclo.ales, vous complez pté-
sênle/ des canddals â toutes ,65
élections ou seulemeol à ce ains
types d élections ?

O. Gallet : Nous avons une positaon de
pnncipe sur les électrons : c est ta partici-
pation syslématique en tant que terrain
de lutte. Ce qui est remas en cause,
comme par exemple pour les élections au
statut particulier, c est quand les élec-
tions s opposent stratégiquement à la
lutte de libération nationale. Nous ne
sommes pas allés aux élections règiona-
les, pourquoi ? Parce qu elles caution-

P.B-: Vous estimez à combien
votrc audience dans la Poqula-
lion ?

Cinq ans après lIJDB. certains décou-
vrenl que la Brelagne est une Lorraine qul
s'ignore (1). On se souvient d€ la bigou-
dène accueillant dun . Bienvenue en
Loîaine ", sur les altiches du parti, les
estivants de 1979.

Avec plus de 53.000 demandeurs d em-
ploi, et deux lois moins d otlres que
l'annoe dernière P), la Loire-Atlantique
est toujours une super-Lorraine. On y
compte maiôtenant 149 chômeurs pour
1.000 salariés actils ou potentiels (3),

contre 133 l'an dernier et 1G3 
'l 

y a cinq
ans.

On y compte aussi quatre dêputés du
Parti socialiste, qui figureront sans doute
bientôt parmi les chômeurs, les travail-
leurs ayant du mâl à comprendre en quoi
leur action est plus eflicace que celle des
quatre députès de droile... Vous avez dit
hêlas ? Vous n êtes pas le seul. Mais
sachez quand même qu'aucu/, d'€ur,

débattrc des p'oblèmos et dos pêrspec-
tives de sa ckconsciption ou du dépar

t
Au Pienol Gourmand
Grand choix de bonbons

{ayon diététique

Thé, poivre,
moutarde au détail

'l t rue Maréchal Jotlre
FENNESD. Gallet: Des résolutions oni été

prises à ce niveau dans le mouvement.
Nous, en tant que MCA expression
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s€menl de Nantes, ou 9OO emplois sonl
en jeu dans les mois qui viennent, et 1.650
à tsrme. 200 emplois sont menacès à la
Sociétè Êuropéenne de Brasserie, T0 à
Elf-Donges et jusqu'à 260 d'ici la fin de
'1987, etc. Pas loin de 10.000 emptois
dans le département. Pour ne pas parler
des emplois agricoles.

Eté quelque p€u agité en Bretagne.
. Quelque peu '. car même dans ce
domaine, il faut relativiser : quand Ça pète
à l'aéroport de Téhéran (tin aoôt), les mort
se compteni par dizaines.

lci donc, en juillet, c est Radao Brotagne
Ouest qui élait visée : â quelquas minut€s
près, c était les gros dégâts. LABB
revendiquait la pose de la bombe. En
août, Padrig Gârdin (d'Emgann) est mutilé
en voulant taire exploser un centrâl
téléphonique. A la fin du mois, les Oenez
Riou et Hervé Barry, rBnnais (de Stourm
ar Brezhoneg) sont arrêtés pour compli-
cité.

En même temps, la classe politique
tranÇaise avait pour occupation de s ac-
crocher autour du . référendum sur les
libertés '. On a aoDelé Ça, . l'événement
de l'été '.

Au fait, de quelles libertés s agit-il ?
Ouand l'une des plus élémentaires d'en-
lrê elles (l€ droit d enseigner les enfants
dans Ia langue maternelle) n est même
pas respectée en Brêtagne et dans
d autres . régions ' de l Hexagoôe ?

P.G.
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par le propriétaire, c est-à-dire sans
ascenseur (ascenseur revendiquè depuis
des années par les handicapés).
, Bref, on peut se demander à quoi sert
une commission départementale sur l'ac-
cessibilité à moins que dans le Morbihan
elle ait été mise en place pour que le
prèfel, représentant un gouvernemenl qui
défend les libertès, Duisse saper celle
des personnes circulanl en fauteuil rou-
lant. Car vouloir choisir tel ou tel film
constitue quand méme une liberté !l!

Certes, il reste la sécurité, un argument
souvent avancè, pratiquement jamaas étu-
dié â fond.

Une personne se déplaÇant en fauteuil
sait à quoi elle s'expose en prenant un
ascenseur. Ne lui retirons pas sa respon-
sabilitê en lui serinant qu elle prend des
risques en allanl-là, que ce n esl pas
raisonnable en faisant-ci.

En tout cas. on peut se demander si les
gouvoirs Dublics ont une rèelle volonté de
défendre les libertés des handicapés ou
s ils se laissent berner par I argument de
Iargenl. En lout cas, à Lorient, les
handicapés-militants ont été niés par les
pouvoirs publics au profit de certaines
assocaalions qui n'ont pas intérêt de se
brouiller avec l'administralion car il sem-
blerait que ces associalions ont été très
indécrses lorsque le prèlel a autonsé
l'ouverture du cinéma sègrégatif. Deux
salles sur sept. Deux salles réservées à
ces petits handicapés.

Gildas TREVETIN

Une manifestation qui vient à
son houre
La manifestation pour lemploi en Bre-

tagne organisée par IUOB, â Saint-
Nazaire, le samedi 20,octobre. vient donc
à son heure. et nombreux sans doute sont
les lecleurs du Peuple Breton qui se
retrouveront dès 15h. à la Maison du
Peuple (place Salvador Allende).

Au vote . utile . de trop d'èlecteurs de
gauche, qui confie la gestion de la
B.€tagne à des êlus . socialistes ' inca-
pables de |assumer, il faut d urgence
substituer un ongaÈement utilo aux côtés
des vraies forces de progrès.

rrlchel FRANÇO|S

(1)voir los dêniêÆ P.B.
(2) Les chilhes sont exlrairr de . Slatistilues

el Développêment. de iuin 198, lpubtication
do rTMEE)

(3)Un tûyrillout llconcié ou uh iaunê qui n a
pas lrouvé creûploi sonl alos salâriés polon-
liols. Ptt ûpporl eux aclils saloiés téols, lo
pourcenltga sarult évialemfionl encorc plua

.éleyé.
6) Les éacllons ont élé btucoup plus

disc/êt9s ders los grcnals poits alo Laval, du
M.ns, de Le Roche-sut-Yon ol al'Ange.§,
essoc,és fl, à ,, 8rslo-Loito <tans la cadrc ctos

" Pays-de-Loirc .. Soil dll on pèesani
(5) Sinon supétiouL Nous y rcÿiondrcns.

Bombes bretonnes

P.8. i Ls statut patticuliet ça ne
reptésente îien pout vous, sinon
une tentative Élotmisle qui n est
pas téussie d'ailleurc.

D. Gallet ; Nous avons toujours eu une
analyse bien précise là-dessus: c'était
uns réformette qui devait donner plus de
pouvoirs au peuple corse, mais justement
sans supprimer les causes de cette
aliénation èconomique. social6 el goli-
trque du p€uple corse. Donc. sr à
l'êpoque las mililants de la CCN o ont pas
accepté de cautionner ce statut, c'est
pour mette en éùdence que seule la
situation coloniale étâit responsable de
ce oui s6 gassâit en Corse et aussi Dour
ne pas permelt e de marginaliser la
dimenslon politico-militaire de la lutte de
libération nataonale comme cherchait â le
laire 19 pouvoir par sa politiqu€ de la marn
tendue à la CCN. lui demandant à
lépooue de reioindre le concert des
organisations rélormisles.

P.B. : Aujourd'huivous essayez de
développet un syndicalisûe co.se
comme axe de lulte.

D. Gallet: Elfectivement, c'est un
moyeô dans la lutte pour I autodétermina-
tion- ll est évident que nous devons
remettre en place toute une prataque
sociale, économique su. le lerrain. qui
soit complètement dégagée du clanisme,
pour permettre au p6uple corse de
travailler et par lâ d'avoir des réactions d€
peuple en tant que peuple qul travaille et
choisit son deslin par lui-même.

P.B.: Cela suppose uno ce aine
planilication du développeûenl
éconoûique-

D. Gallet: ll s€rait vain de faire des
pourcentagos. Premièrement, nous avons
un peuple corse qui est aliéné politique-
ment, économiquement, socialsment ei
qui est tenu au niveau du vole par l6s
prébendes que peuvent octroye. les
candidab du clan. Ce qui pour nous est
important, c'est de voir que pour une
manilestation comme celle de Bagtia.
lautre jour (31 mars), il y avait dix millê
personnes dans la rue, non sur unê
situation répressive, mais sur des slogans
politiques comme autodétermination pour
16 peuple corse, reconnaissance des
droits nalionaux, décolonisation, statut
polilique pour les emprisonnès. C est qa
qui est important. ll laut rompre la
stralégie du colonialisme qui actuelle-
menl tend à dire que le DeuOle corsé
s alfronterait : CFR (pour une Co.se Fran-
caise et Républicaine) contre nationalis-
tes. Ce n est pas vrai. ll y a acfuellement
en Corse les garants des inlèrêts fran-
Çais et ceux qui luttent pour la reconnais-
sance des droits naüonaux du peuple
corse.

P.B.: L'aüivée au pouvoi de la
gauche en Fence a-t-elle changé
quelque chose pour vous ?



Mais ceüe logique-lâ nest qu appa-
rentê câr ellê attribue au conseil règional
une rep.ésentativité quil na pas. Com-
ment pounait-il parler âu nom des Brê-
tons alors que son mode d'élection - ou
plutôt de désignation - n'a pas le
moindre caractère démocratique et que
Ie découpage d une Bretagne à quatre
dêpartements tail Dar la droite et pour la
droite donne au clan Marcellin un avan-
tage considérable ?

Bonuge d'Anol
lb n'en ratont pæ une,
cer notables !

mytiliculleurs de leurs bouchots et les
marins-pêcheurs d6 leur timonerie.

Le communiqué-mise au point qu'ils ont
publié aussitôt ne joue pas le meme air
que l€s flùt€s... de champagne. ll mérite-
rait d'étre reproduit ici.. mais les lecteurs
du . Pêuple Breton ' connaissent déjà le
dossier.

Cette inwaisemblable maladresse est
significative de l'ignorance s! 6n delini-
tive du mépris de ces notables sans
véritabl€s attaches locales vis-à-vis des
activités traditionnglles des travailleurs de
la mer, gravement menacées par les
consêquences d'une réalisation techno-
cratique hâtive, mênée sans étude d 

'm-pact.

Si 16 ridicule tuail encorê, les élections
cantonales de ma.s 85 consacreraient la
déroute d€s notables précités.

N esl-ce pas dans la circonscription du
député Marcellin que l on rencontre ces
merveilles de Ia technique que sont - à
tout seigneur tout honnour - le barrage
pollueur, mais aussi css beautés igno-
rées qu6 sont, par exemple, le pont de
Banagtére en Sarzeau. cassè en lrois et
rafistolé â grands frais moins d'un mois
aprês son inauguration. Et le pont de
Courée en Saini-Perreux, inaugurê en
1980... pour un€ mise en service reportée
à 1987 âu môins ! n.G.

D. Gallet : Je pense que le mouvem€nt
de la lutte de libération nationale a fait
preuve de sa maturité aprês mai 81 en
essayant de voir c€ que pouvait apporter
le pouvorr de gauche. ll s est avére lrès
vite que nous avons été obligés de
descendre dans la rue rien que pour que
ce pouvoir respecte ses engagements
concernanl les pdsonniers politiques. A
parlir de là, loul le processus de lutie a
continuè et sest développé. Le clivage
n est pas enke gauche et droite, mais
enlre Corse et F.ance, intérêts du peuple
corse et intérèts du colonialisme lranÇais
ll ne s agit pas de sacrifier nos intérèts à
ceux des Francais, pour nous c est
impossible.. ou alors nous allons â la
disparition. Déjà, nous ne sommes plus
que 50 % de Corsês en Corse, nous ne
pouvons pas nous sacritier aux soÈdisant
intérêts de la gauche française.

P.B.: N'y a-t-il pas un risque de
Gci,me deîiè.e des s/ogars
comme IFF (les FranÇais deho/§) ?

D. Gall€t I Le slogan IFF n est pas un
slogan racisie : c est un slogan libérateur
qui prend en compte le fait que le peuple
corse n'est plus maioritaire chez lui.

rxrrnxAlloxAl
Ouand aux Maghrébins. nous avons une
position trés claire : il y a vingt ans avec la
décolonasation de lAfrique du Nord, un
certain nombre de . rapatriés. se sont
installés en Corse; ce sont eux qua onl
reellemenl imporlè pour la premiere fois
le capitalisme en Corse. Capitalisme, Ça
veut dire main-d ceuvre dans l agraculture,
dans le loùrisme, dans les BTP au
meilleur marchè possible. Ou se trouve la
main-d @uvre à bon marché ? Au Mag-
hreb et parmi les Corses sans qualifica-
tion. Nous ne plaÇons pas le problème de
la présence maghrébine en Corse au
mème niveau que celui de la prêsence
franoaise : demain, si larmée et la police
étaient marocaines, si la langue olficielle
étaat l'arabe, alors nous dirions . Arabi
lora ! ', les Arabes dehors ! Mais, actuel-
lemenl, la prèsence lrançalse est le
problème fondamental ; laute est une
consequence de plus du colonralisme.

(lnterview réallsée par J.C. CASSARD
ot cllles CHAVIN-COLLIN)

NOrË : Le MCA publie ün heMo .dalrê (ên h.dc.is
ôt ên co.ae) U R.omàl,, 21 rua N,polé.n,
20200 Bâstie lrbonn lcnt .nîual : æO F)-

1l DnoBltml EIITox...:

En cê début d été ou nous êcrivons
ces lignes, €t pour la t oisième annee
consécutive, ls . bloom ' planctonique de
l'estuaire de la Vilaine a interdit la venle
des moules de Pénerl à Piriac.

Los moulês ? Peuh I Coquillage vul-
gair6 de consommation populaire. êlevé
par des saloDards 6n casouette sux
ruim sale8. Lea uneg et les autres
méritent-ilg qu'on sn parlê ?

Lo ,ait sst qu'on n'en a pas parlé, lors
d6 la p.*ontatior ds la plaqusne consa-
crée au qulnzièmâ annivsrsaire du bar-
râga d'Arzai. Cérémonie à bord d€ la
vâd6tla de plalsancg . Anna de Breta-
gne ', préEldôo par Olivier d6s Pays de
Lolr6 (Guichard, vous l'aviez d€viné), M.
Méhalgnede ol un représsntant de M.
Mârcellin.

Or n'en a pâs padé. On ne parle pas la
bouche pl6ine, voyorc ! Petits fours et
chsmpagne éteiont ds la fêts.

M. de Bâudinièrâ, président de l'lnstitu-
lion intordépsrtsm€nlâle pour l'aménage-
mànt dê la Vllainô, â cep8ndant pris la
parol€. Sans avoir pris la prêcaution ds
lournsr l6s poüts lours s€pt fois dans sa
bouche au préalsblg.

oavanteg€ que ceE amuse-gueule
c's8l l'audacleus€ atrirmation selon la-
qu6ll6 lo bânag€ jouê un rôl€ de protec-
tlon Dour l'âval (!!l)(l)qui a lait sortir les

llJEn aî,onl, lout lrait bion. Les fiaois ale
Rodon aonl à l'abti dos lnonalatlons. el
leuB pâlures planlu@usas... à l heue des
garoraa laitiors. N'imporle: on Nul ebetlrc
/os yacàos ,ait dros, ptétoxte do lâ cona-
tructlon alu harûge dü prolit cle cotlo aulrc
veche à lait : là loutisme.

AMNUT DU SUD :
mariages d'amour

interdits
Se marier avec quelqu'un d'une aure

couleur de peau, c'est faire preuve
d'immoralisme, du moins au pays de
l apartheid et ce depuis 1949 (au Cap,
tout rappon sexuel entre femmes blan-
ches et hommes noirs est lesalemeDt
interdit d@uis 1902). « Dieu nous a
crês différemment, et c'€st pour I'hon-
neur de Dieu que nous devons préserver
cette différence » écxivait alors un pas-

teur de l églis€ réformée houandaise, qui
trouvait dans la Bible ce qui n'y était pas.

Transgresser cette loi sur les mariages
mixtes est un crime que peuyent sanc-
tionner sept années de prison ferme.
D@uis 1949, 20.000 Sud-Africains ont
été poursuivis i pour la seule annee
1983. 152 amoureux ont été train6
devant les tribunaux même si. au-
jourd hui. la police a plutôt ændance à

faire la sourde oreille quand quelqu'un
vient s€ plaindre des « aSissêmenls illé-
gaux et immoraux )) de son voisin. Une
commission d'experts vient même de
recommander la suppression de cette loi
sceléraùe, laute de pouvoir I'amender de
façon ràliste. Mais pendant encore
longtemp6, |es coupl€s interraciaux de-
vront supporter les tracasseries, la honte
des poursuites judiciairs qui mène par-
fois au suicide. ou bien rouver enlin le
bonheur dans l'exil.

Les gituâtions des personnes handica-
pées sonl 6ncore étudiées. traitées,
discutées en petit comité où spécialistes,
responsabl6s d'association. et profes-
sioînels du handicap sen donnent à
ccBur joie en oubliant souvent... de de-
mander l'aüs aux premiers intéressés I

La rénovation du cinéma . Le Royal '

Les Brelons de la région de Plogotf
nous ont montrê le chemin: Guermeur,
Dartisan convaincu de la centrale. a Derdu
succassivgment son siège de député
puis celui de conseiller général. lls sont
ainsl allés jusqu'au boul de leur combat :

la lutle contre 16 nucléaire n est pas
ma.ginale, indépendante des autres
grands problèmes, elle tait partie inté-
grante do 18 üs politique et chaque
èl€cteur doit en tirer les conséquences.

G. LE HEN

constifue un exemple frappant de ces
pratiques- Septembre 83 : annonce dans
la presse de la luture rénovation du
canéma.

Aussilôt, des associalions éc.ivent au
propriétaire du cinéma pour lui demander
ce qui est prêvu pour les personnes
handicapées doni certaines revendiquent
laccessibilité dans toutes les salles de
spectacle. Ces dernières personnes ne
seront jamais consultêes dans cetie
affâirê |

Octobre 83, le propraétaire du cinéma
demande I autonsation au député-maire
de ne pas installer d'ascenseur dans son
élablissement en précisant loutelois que
tous les films seronl diffusés dans les
deux salles du rez-de-chaussée.

(Sachons que cel établissement com-
porte 7 salles et on aimerail savoir
comment tous les ,ilms pourraient passer
dans les deux salles accessibles en une
ssmaine ? N'a-t-on pas sciemment
trompè les personnes handicapèes ?).

Enfin. la commission départemenlal€
d accessibilité, qur ne s est ,amais réunie
durant cette atfaire, et malgré les démar-
ches de certainês associations, â été
favorable, selon le prélet du Morbihan, à
la rénovation selon les plans proposés

ilOUYEtIE CATEDOilIE

fermeté kanaque

[æs panis kmÀks indépendantistes,
réunis dans un Front du même nom, ont
decide de boycotter les prochaines élec-
tions territoriales car le gouvernement
français 4 socialistÊ refuse de revoir la
compoition des lisr€s éleclorales. Si les
Kanaks admettent en effet que votent les
Europeens Établis depuis longtemps sur
I'ile. ils refusent par Çontre de voir les
fonctionnÂires ou |es cadr€s français de
passage pour quelqu6 mois ou quelques
années influer par leurs voix le d6tin
d'uDe terre qui leur demeure étrangère.
Mais le désaccord esl encore plus pro-
fond, il porte sur le starut du Territoire
que l'Assemblê Nationale est en train
d'adopter. Aussi le Front Indépendan-
tisÉ va-t-il se retirer progressivement de
tout6 les institutions locales et envisage-
rait même la creaüon d'un gouvernement
provisoire. Son député à Paris a démis-
siomé avec eclat du groupe socialiste
auquel il était appârenté depuis long-
temps. Encore un « deçu du socia-
lisme » ?

[orient
t'admhisrathn
n6couto pæ los
polgrmes handicapées

PEUPLES
DU MONDE

(suile page 18)

AprÈs

l'éleslion
ù l'ossemblée

o0l§e
Læ ré.ullrtr da laLctlon a l'^r.

!.mbla. CorÉ na conatltuant pI
un. .u.prlra pour |U.O.B. ap.aa L
vl6llc da râ dalagatlon !u prinlamDa
da7nl.r âur or!!.laallona du mouvt-
fiant natloral @l!a.

l) En att.t, il âpparaît cLlramtot
dô. crtl. apoqu. qu. c. n'at lt px
prr un. ma.uru d'ordaa admlnldrallt
(inalrur.tion da la barra d.a 5 A ) qrra
lca probLma. d,a tonctionn.mdtt da
l Allamblaa larrlaît itaôlua.

Far.rtll rapp.l.r d'alllalra qla L
ttrre daa 5 X . ,alt, l0I! daa aac-
llona daô! lc! OOI, qua laa to,cat da
p.ogrik, maro.ltalaaa an yolx, ont aùa
mlnodtalraa an alàgat an Rôunlon al
.n Guadaloupa.

2) La . duacllaah.n1 , quo rl&
nonca lâ claa.. polltlqua aal londa-
rn.ntaLm.nl da b raaponaablllta du
pouÿoi. da louchc qul n'a paa all bu
voul!) ! alllqucr da tront au .y.taûa
d.3 clanr qul ont paralyaa la loâc.
tlonnamant d. l Aaaahblaa. d'astanl
plua frcil.manl qua call?.ci o a pr
été dotaa dar moÿana, ôotaûn.lil
flnrnclarr, îacaaaalr.a â la lnha ü
('rrvrô d una yÔrltlbla polltlqua da
clavaloppamanl lkonoûhu. al cullu.
ral,

3) En iarrrlant d apport.r La tolu.
tion! prcfilaa! aur probLnra da L
B.atrgn. (amploi, cullura...) at ti
T.port nt rÿattnatlqumanl
l &héanca daa ôlactlon! ,aglontha
(la " grrnda atlllra d! aaptanôat '), hpouvoi. socialiat. courl L ,laqua,
6p«l' rYol. dacou.rga h voloôta da
changcmant daa lorcaa progrttalat-
brclonnaa, da craar .n Br.tagna, um
lltultlon d. blocrg. .t d. ,!dlc.llta-
tloô cômparubL â c.lL qua cannln
aujourd hul l,a Coraa.

H. GOURTaELEN - P..poô..b|! At-
lak6 ErtarLuraa
.l J.C. CASSARO - R..pon..bL B.L.
tlons lnt..natlonâ1.. da l U.O.8.

ABONNEMENT
SOUSCBIPTION
Veuillez bouver ci-ioint là somrræ ds

80.0O F et I'adresse de :

NOM ..................
PRENOM ...........
ADRESSE

l

Mais antidémocratique
En appliquant les mesures contsnuss

dâns la loi sur la décentralisation tout en
reportant l'éloction au suftrage universel
de l'assemblée régionale, le gouvsrne-
ment de gauche donne aux fsntoches du
cons€il régional la possibilité de taire des
choix décisifs pour lavenir de la Brêta-
gne et il porte de ce fait une lourde
responsabilité dans la situâtion où noua
nous lrouvons. Sur quelle logique boi-
teuse, sul quellê conception bien person-
nolle de la démocratie Deflerre sesl-il
appuyê pour conlier des pouvoirs nou-
veaux et importants à dês gens qui n'ont
pas été élus directement ?

l! êst donc êvident que, dans la lune
contrê la cenlrale nucléaire, le premior
combal à mener est de monter claire-
ment que le conseil régional ne peul
ptétendre parler au nom des Bretons et
d'êxige, qu'ait lieu au Olus vite lélection
au suftraga universel d'une véritablg
asa€mblêe de la B.etagne â cinq dêpar-
tements.

El lorsque l'éleclion au suffrage univer-
sel aura été obtenue du pouvoir qui nous
dirioe. il faud.a mener le combat jusqu'au
bout et ne pas voter, pour des raisons dê
poliliqus hexagonale pour les promoteurs
de la centrale: c esl peu-être cene
dêrnière ligne drorte avant la victoire qui
sera la plus pénible pour certains adver-
saires du nucléaire. Combien de ceux qui
condamnent aujourd hui avec virulence la
décision de Mitterrand ont contribué à la
rendre inéülable en votant pour les amis
ds Marcellin aux canlonales de 82 ou aux
municipales do 83 ? Ces élections ont, ne
l'oublions pas, une importance qui dé-
pass€ 16 cadr€ local puisque ce sont les
yilles et les conseils génèraux qui dé-
signsnt les conseillers règionaux et éli-
senl les sénatourg (au total les deux liers
du Conseil régional).

Nous obtiendrons peut-étre qu'il y ait,
en 1985, une élection régionale, mais
nous aurons à coup sûr des élections
canlonalss en mars 1985. C'est déià Dour
nous l'occasion de rênvoyer dans leurs
foyors un bon nombre de ces pro-
nucléaires qui prélendent parler dans
l'intérêt de la Bretagne, d'ècorner un pêu
la majorite de Marcellin au Conseil régio-
nal ot de lui adresser un sérieux avsrlis-
sement. ll faut ,aire de la construction de
la csnùale lenjeu de ces élêctions I

. SORTEZ LES PRO-NUCLEAIRES, tol
devrail être, en mars 1985, le mot d'ordre
de tous les adversaires de la centrale
atomique-

12

t

à qui vous voudtez bien enroyer le
.Peuple Brelon' durant un àn.

o.P. $l . 22304 tÂNNloN CED€X -

C.C.P. R€nî.. 236$76)
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BR6I1:
builun los d6loliantt

On ôvalue au moins à 40 le nombre
des victimes du désâstre écolo-
giqv6 qui s'est produil dans l'Etal
de Para au Brésil, à la suite de
l'utilisation de produits chimiques
utilisés pour déboiser les abords
d'uno ligno éloctrique transamazo-
nienne, il ya qualques annéês.

La compagnio nationale d'élec-
tricité " olectrobras " a vatrcrisé
des subslances chimiques " Tordon
1O1 " et " Tordon 155 " sur un
parcours de 8OO kilomètres. Afin
d'empêcher la pousse des plantes
aux abords d'unê ligng êlectrique.
Lss deux substances chimiques
sonl ,abriquées pâr la Dow Ch6mi-
câ1, et contiennent les mêmos élé-
ments do bas€ quê " I'agent
orange » utilisé comme détoliant
par los Forces militaires nord-amé-
ricaines pendant la guorre du Viet-
Nam, èt qui â causé la mort d'un
grand nombre de ciYils.

0llu :

Pinochet chasss le tlapucho

Le 23 ianvior 1984 a disparu,
alors qu'il se rendait au siège d'AD'
MAPU (la principale organisâtion du
peuple Mapuche) le dirigêant étu'
diant Manuel Melin Pehuen.

Ultérieuremènl, il s'êst révélè
avoir étè assassiné par les " esca-
drons de la mort " (action chilisnne
anti-communiste) à plusieurs kilo-
mètres du lieu dê sâ disparition, à
Traiguen.

- Le l1 févrisr, une couronne est
parvenua au siège d AO-MAPU, oar
le groupe déjà cité revendiquait
lassassinat. Le 13 du même mois,
ils ,irent parvenir à l'organisâtion
21 lettres menaÇant de mort les
dirigeanls nationaux do sect6urs et
de bas€.

- Le 27 mars, iour de protêBtation
nationale, a eu lieu une activité
spodive lraditionnelle (Palin) dans
la localité de Miquihue, province
Arauco, dans la 8' région. Les
troupes militaires et policièrês fi-
rent irruption pendant lô.ieu tirant
sur lês Mapuche, provoquant un
attrontgmgnt qui s'est soldê par
cinq blEssés par ballê du côté
Mapucho et par plusieurs policiers
victimes de contusions, ainsi quê
par la destruction des véhicules
militairês.
18
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En Loûaine, bénélicidirc d aides exceptionnelles, 16 taux de chômage esl de 9,76 %...

D'outres le disent...
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VOUS AIMEZ LA MUSIQUE ?

VENEZ NOUS VOIR.-.-

2 rue DucouâCic BREST
t.l 80 - 47- (t

$
q
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ilise en boite ou mise en bière ?

Originaire du pays gallo, prètre depuis
1936, Marcel Leclerc a tout de suite
demandé d'exercer en Basse-Bretagne.
à Ploubezre, puis à Buhulien. S il a fait du
breton sa langue quotidienne, sa langue
publique, ce nest pas par souci de
pittoresque ou d'originalità, comme plu-
sieurs journalstes auraienl voulu le laire
croire. C esl parce qu il a voulu laire
corps avec le peuple bretonnant et
donner Iimage d une Eglise bretonne qui

L'établissemenl nantais de la Société
Européenne de Brasserie (SEB) compte
aujourd hui 200 salariés aclifs. Selon les
plans de la haute direction (la BSN de
Riboud) tous ces emplois doivent dispa-
raitre dlci à la tio de 1987, pour des
raisons baen sÛr, de r rentabilité .- Dispa-
raitront aussi les 120 emplois de Rennes
et 100 à l50 emplois saisonniers dans les
deux sites, même si on raconte actuelle-
ment qu une lermeture doit éviter Iautre.
histoire de diviser les travaalleurs.

Les travailleurs de la SEB s étonnent
de voir Krononbourg menre en boite à
Strasbourg, pour Kanterbraü, une bière

dèfende les Bretons dans tous les as-
pects de leur réalilé. C'est d ailleurs pour
cetle raison qu il a contribué à metlre en
@uvre une hturgre en langue bretonne.

D une large culture, il a écrii sur tous
les sujets dans sa revue Barr Heol (1953-
1978), dans Al Uanm et ailleurs. Cet érudit
avait aussi I humour corrosit, ce qua n a
pas contribué à améliorer ses relations
avec les notables et tous cêux eue
l'usage de la langue bretonne exaspère.

qu ils pourraient conditionner à Nantes,
l établissement de la SEB y bénéficiant du
voisinage opporlun de Cârnaud SA, ou
des emplois sont également menacés ('l).

lls souhaitent un rapprochement enk€
les deux entreprises, qui permettrait le
développement de Iune et de l'autre, à
lheure où l'emballage métallique tend â
remplacer l'emballage en verre perdu.

Par ses militants syndiqués. l'l,JDB €st
aclivement présente dans ce combat.

(1) Cêhaud lâb que clu lot blànê êt notem-
fient des embdllages poü la consaryoflo.
L'entrcÿise comple acluelloment 890 sala-
riés.

Prs-de-Calais) et plus encure en Bel-
glque- C'esl le combustible idéal Dour leri
centrales thermiques. De plus, son
exploitation Dermet de faire rirre une
centai[e de milliers de p€rsonne!, dans
les vallêes minlères du sud du Pals de
Grlles, où aucune activité de remplace-
ment n'€sl prérue. Enfin, I'anthracite et
le charbon à coke gallois correlipondent
à de gros besoins européens, tar|t britan-
nlques que cûlllillentaux,

La grande Dre-.ise el ls télérision ont
toüt frit Dour déttonsidérer cette grère,
que le polict a tout @ur briser en
chargesnt les piquets de grèrr - main-
tenlrtt renforcûi par les épouses deli
mineurs - et en procédant à près dc
4.000 arreslations de syndicalistei. !'
comDris à londres, dans la ]ue, 1-€ parti
trrvrilllsle est lui-même hésilant fase au

BREYE§
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Centrule nucléoirc
en Brctogne ?

fuînt de vue
pour un combat

L accord de principe pour la
construction d une centrale nu-
clêaire dans la " rêgion Bretagne "
donné par Mitterrand à Marcellin a
dêsâ9réablement surpris tous c6ur
qui avaient participé au combat
pour Plogotr. Pourtant, à la rê-
flexion, la décision du président de
la Rêpublique n a rien d6 surprâ-
nant: elle était prèvisible, elle €st
politiquement habile, et elle obôlt à
une certaine loglque.

Prévisible et logique
Prévisable elle lètail incontestabl€-

ment: il aurait lallu étre bion nail pour
croire. après que le nouveau président âjl
tenu sa promesse concernant Plogolt.
que le projet de construction d une
centrale atomique dans louest Breton
était définitivement abandonnê. Trop d€
gens restaient favorables au p.ojet, qu ils
soient à I'EOF ou dans les entreprisss de
travaux publacs. ou mème dans les syndi-
cats (lâ CGT .otammenl) pour quo le
dossier ne ressorle pas un,our ou l autre.
C était d aulant plus probable qu'ils
èlârent soulenus par une ècrasânte majo-
rité d élus de la . Région i, conseillers
régionâux, conseillers généraux, maires,
etc... allânt de la droite la plus réaction-
naire au Parti communisle.

C esl âussi uôe dècasion adroile polili-
quement: l'Etat parisien laisse aux élus
qui la réclament le soin de propoger un
srle poLrr la centrale Ainsi, rl les oblige à
prendre leurs responsabilites vis-à-üs
des populations concernées et leur laisse
par avance le poads de l échec si l oppo-
sition à la centrale se révélait trop lorte et
contraignait à un nouveau recul.

Enfin. on peut y trouver aussi une
certaine logique: même si la loi de
décentralisation ne répond pas à nos
espoirs, elle n en marque pas moins un
progrés iôdeniable sur la situation anté-
rieure, et. peu à peu, l€ rôle des assom-
blées régionales se trouve accru. Le
président de lâ Bèpublique qui est pout
beaucoup dans la mise en placa de cetle
rélorme, pouvait-il rester sourd aux d€-
mandes répétées du Conseil régional et
aux v@ux des conseils généraux dont les
motions, toujours votées à uns très large
maiorité, ôe semblaient soulever dans l€
public aucune êmotaon ? En maintenanl
son retus il aurail prétè le llanc à la
crilique d enlraver le développement rè-
gional et de ne pas iouer le jeu de la
décentralisâtion-

lSuite paee 12)
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Un taux de chômage de 18,3 Y"
triste record national pour Garhaix

mourement, ayant lui-même procédé à
la fermeture de 55 puits en dix rns de
gourernemelll trrvrilllste, deguis 1964.
Seul le parti soclaliste gallois, le Plsid
Cymru, soutient l€ mouvement de toutes
ses forces, dlns ss pressê, par s€s
amches, ses collecteli, s€s marches de
sensibilisstion. l,a populatioo des vsl-
lées mlnières fait blo( sutour des mi-
neurs pour la défense de leur emploi.
Quaot à Thatcher, il semble qu'ellc ne
pense qu'à priÿrtiser les min€s renlables
et à briser le syndicet des mlneurs. Ëlle
préfère Importer le charbon d'Afrique du
Sud, où il n!! a pas de syndlcrts
r'éritables et où leli mineurs sonl mal
pa1.,és. læ charbon grllois purrait ulile-
ment approÿisionner, comme Dar le
passô, l'EuroDc de I'Oüest, et singulière-
ment lr Brelagne.

J.J. N,I.
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ChoÉonnoges

u a déià

ll n y a pas de mines de charbon en
Bretagne, mais nous ne pouvons rêster
indifférents dovant cette divergence en-
tre les partis de la majorité gouvernemen-
tale : puisque l Etat lranÇais subvenlionne
largsment les Charbonnagês de France,
nous parlicipons par nos rmpôts à
l'exploitatio.r du charbon français.

Voyons d abord ce que cela coûte:
laide de l'Elat aux Charbonnages de
France a êtè dê 5.85 milliards de lrancs
en '1982, et de ô,5 milliards €n 1983. ll
convient de retrancher de ces sommes
les charges dive.ses telles que les
relraites et de ne .glenir que les subv6n-
tions liées à l'expldltation: 3,39 milliards
en 82, 3,7 milliards en 83. Pour app.écier
l'importance do ces somm6s, il laut les
comparer â d autres dépenses de l'Etai,
et puisque I on a pa.lé ces derniers temps
de décentralisâtion et de contrat de Plan
Etat-RéOion, sachon6 que, pour les 20
contrats pa$és ou sur le point de l ètre,
I apport de I Etat sera de 7 milliards par an
(35 milliards sur 5 ans). Ainsi, en moyen0e,
chaqu€ région recevra 35O millions, soi(le
dixième de l'aide à lexploitation des
Charbonnages ! La décentralisation a des
limites bien étroites...

Le chaôon lranÇais coûte donc cher,
mais pas uniformément: lês mines de
Provence ont un prix de revient compéti-
tif, colles de Lorraine en sont proches,
mais les autres ont des p.ix de .evient
très élevés ên raison des difficullés
d'exploitation I certaines mines oni un
p.ix de reüaôl double du prix de vente.
Laide de l'Etat €st donc la condition
premièrs de la survie de b€aucoup de
mines.

Une carte à jouer
En fait, cette aide de l'Etat est aussi

une subvontion directê aux régions houil-
lères comme le Nord-Pas-de-Calais : elle
se retrouve en salaires, puis dans le
commerce, l artisanat, les entreprises de
services... brel, elle concourl largement à
lactiüté économique de ces régions.
lmagine-t-on ce qui pour.ait être lait en
Bretagne si nous pouvions bénélicier
châque année d'une aide supplémentaire
de |Elat de un milliard de francs ? Ne
pourrions-nous pas nous aussi mainlenir
en activitê nos ardoisières que l'on a bien
vile condâmnées au nom de la renlabilité
10

EXERGTE
L'actualité réc€nte nous ouvr€ trois dossi€rs: celui dcs Charbonnages de lrance et des Houillèr€s du Nord, celui du
nucléaire en Bretagne que le pouroir a malencontreusement remis au premier plan, celui de la longue lutte des mincurs
britanniques contr€ la politique dc Thatcher. G. Le Hen anallse ici le dosier des Charbonnages de France el les raisons
du choix pro-nucléaire de Mitterrand. \ous en profitons pour préxnter le combat courageux des mineurs britanniques, et
singulièr€ment gallois, combat qui nous coacerne aussi directcment et que l'U.D.B. â soutenu, à son nireau.

CUlTUNI

Après le fesfivol intercehique de lortent

de Frunce :

donné...

ments de IEtat pour créer dans les
régions minières des emplois de rempla-
cement. Mais solidarité n'esl pas sacri-
,ice: nous devons savoir combien cela
nous coüte, nolre contribution doit être
libremenl consentie, notre solidarité ne
doit pas êke à sens unique. Autant de
notions QUa imOliquent lautonomie de la
Bretagne dans l'Etat franÇais- .

Mais, le Parti communiste ne veut pas
de ces investissemeôts de remplacement
auxquels nous consentons I il proDose le
maintien, voire Iaugmentation de Iaide
publique aux Charbonnages, il souhaite
qu'on prolonge indéliniment cette poli-
tique charbonnière qui pénalise la Breia-
gne. Nous ne pouvons que signifier notre
dèsaccord: si aide aux Charbonnages il
doit y avoir, elle ne peul être que du
ressorl des régions concernêes, el non
de l ensemble de l Hexaoone.

Et qu on ne vienne pas nous dire que
l'indépeôdance ènergétique e9t néces-
sai.e à la grandeur de la France :

- Ouelle indép€ndance énergètique
peut-il y avoir alors qu en 1982la produc-
tion d ènergie dans l'Hexagone n a cou-
vert que 34 % de la consommation, en
quoi repose-l-elle sur le charbon qui ne
represente que 7 % de lènergie
consommée, dont 2 à 3 % pourles mines
qui doivent être fermées ?

- Ouant â la grandeur de la France,
nous savons qu elle a êté bien trop
souvent acquise au détrament des peu-
ples colonisés dont nous taisons partie.

G. LE HEN

Comme dlsait un grand pensêur des
Monlâgnes Noires avant de commencer à
voir du v€rmicalle dans sa Guiness. .le
FIL I coupé le beurk | ..

En . basique ', l€ FlL, c'est le lestival
lnierceltique de Lorient.

Le beurk, c'est cêlui des sceptiques
qui ne voulaient voir dans le lestival de
Lorient qu une grosse . lête folklorique '
pour touristes.

Depuis 1971...
C'est vrai qu au déparl, en 71. la fête

de Lorient pouvait très bien devenir un
gimple prolongement de l'ancien festival
des cornemuses. C est vrai aussi que la
mayonnaiss de Pierrot Guergadic (...et
des 400 bénévoles qui travailleol avec les
services techniques de la ville) a bien
pris.

O abord, le caractere ds léte populairo
. pépèrê '. altirmé€ rapidement se main-
tient. Pas de frime. Pas de gonflette... Oes
ellorts sêrieux pour limiter les prix, et
doôc permettre Iaccès aux speclacles à
tous ou presque.

Ensuite. pratiquement touies les for-
mes de la culfure vrvant€ en Bretagne -

et dans les pays celtiques - y ont leur
place (chants, danses, musique, cours de
langue bretonne, peinture, sculpture, arti-
sanat, jeux, cinéma...). Le syndicat des
pisse-vinâigres trouvera peut être que tel
ou tel auke aspect (pourquoi pas le
théâtre breton) d€vrait apparaitrc davan-
tage, mais dans lensemble. cest du
bollot solide. personne ne le conteste.

t n bon cru
Cette année a eté rnarquée par un

cerlarn nombre de . reprises. qui
n avaient pas toutes bénéticié auparavanl
des meillêures conditions techniques. Le
nouvel équipement, appelé. espace Ker-
groise ', permenânt d accueillir de six à
huat mille personnês a connu un lranc
succés.

Chacun aura trouvé ses . points lorts '
dans ce festival. Pour ma part, j'ai èté
emballé par la soirée des. Chieltains, et
par la reprise de la . suita celtique de
Lorient ' de L lrlandais Shaun Davey.

Oans les deux cas, Iassociation des
instruments traditionnels (cornemuses, bi-
niou koz ou bomba.des) avec un orches-
tre a été réussie. La technique très sûre
des musiciens traditionnols d'aujourd'hui
donne à leurs inte.ventions une force
étonnante. ll y a quelques années encore,
même à Lorient, cêrtains musiciens gno-
baienl totalemenl lâ musique bretonne
traditionnelle... lls participent auiourd hui à
des concerts avec binious. Demain, ils

souflleront dedans. Et on sera bien
conlenl. Mais quelle évolulron | Ça aussi,
c €st une réussite du festival !

Deux personnalités ont donné un reliel
remarquable à ces soirées et onl touché
le public à Lorient. Paddy Molloney,
malgré la qualité professionnelle de ses
collêgues, se distingue personnellement
par sa simplicité et son tonus, et donne un
punch extraordinaire aux concerts des
Chiettains Dans un auke genre. mais
avec la même simplicité, la chanteuse
Rila Connoly a provoqué je ne sais
combien de rappels à la fin de la
symphonie de Shaun Davey. Bravo !

Êt cette partition de bombarde, quelle
guêule I

ïout à lait inléressanle aussi, Iin-
terprétation de la . Suite Symphonique du
Morbihan ' commandée par la châmbre
de commerce du Morbihan (!) à Jel L€
Penven en 196,3. Les qualitês du compo-
sileur dans Iutilisalion d€ lorchestre -
qualités largement reconnues - donnent
toute sa valeur â sa volonté (quel p.écur-
s€ur !) d'introduire Iassociâtion des cor-
nemuses â un orchestre . cla$ique '.
Souhaitons qu à I avenir, Le Penven ait
toute sa place à Lorient el ailleurs, et
qu'en particulier ses écrits soient effica-
cement rassemblés, ce qui ne parait pas
évjdent actuellemenl.

Souhailons encore longue vie au FIL !

Et que ceux qui ne sonl pa§ conlents en
fassent autant- Ou maeux !

Joôt c

Au courc du dernier week-ond dô mai, Georges Marchais a réallimé lê
déBaccord du Parll Communista sur la politique charbonnière de la France,
son choix pour une relancê de la production st son opposition aux
termetures de minos dècidées par le gouvêrnement.

alors qu elles manquaient d abord dan-
vestissement et de moyens de transport :

deux régions, deux poids, deux meu-
sures..

L'industlie charbonnière lranÇaise ne
doit pas être assimilée à ces industries en
c.ise du fait d une conjoncture inlernalio-
nale détavorable ou dun besoin urgent
de modernisation : pour bien des mines il

n y a aucun espoir d atteindre â terme un
niveau de rentabilité acceptable. et dans
le passé, depuis létatisation de 1946, les
subventions de l'Etat ont constamment
ètè nécessaires, avant 1946 les mines
privées nont survécu que grâce à une
politique ultra-protectionnislê du gouver-
nement.

En avons-nous soulfert de cette poli-
tique protectionniste qui, deôuls le dix-
neuvième siècle nous a empéché d im-
porler en Bretagne le charbon bon
marché qui aurait permis à notre pays de
participer à la course à I industrialisation I

La Bretagne avait certes le handicap
d étre dépourvue de ressources energè-
tiques, mais cette situataon a étê considé-
rablement aggravée par la pralique typr-
quement coloniale qui consiglait à impo-
ser au pays dominé son approvisionne-
ment au prix fort dans le pays protecteur.
Notre kibut au charbon lraôÇais nous
lavons payé sullisamment pour avoir le
d.oit de dire aujourd hui : Ça sullit !

Les temps ont changé et une nouvelle
chance s ollre à notre pays : la politique
prolectionnistê a élé abandoînée - mais
le PC y reste tavorable - et I'avenir
semble sourire aux industries portuaires
qui peuvent disposer de larges facilités
d approvisionnement en mahères premiè-
res et en énergie. La Bretagne a là une
carte à jouer et elle peut rattraper le
retard pris : pour cela, il laut mobiliser nos
ressources, il laut que nos impôts servent
en priorité â I industrialisation de notre
pays.

Quant à la grandeur...
Certês, laulonomie n'est pas Iindé-

pendance, elle n'est pas et ne doit pas
étre le repli égoiste sur soi-même. Ell€
implique la notion de solidarilé - que
notre idéal socialiste vrent renlorcer -
avec les autres kavailleurs de IHexa-
gone. Cest pourquoi nous ne refusons
pas notre participation à des investjsse-

Culture brelonne
lnaccoptable !

Depuis près de 22 semrines, les
mineurs britanniques sont en grèÿe, non
lour leur srlairc, mals Dour s'oDpos€r à
ls politique de fermeture de Duits du
gouvernemenl Thatcher. La grève est
psrticulièrement mrssive au Pays de
Galles où le plen de I'oflice britrnnique
du charbon prévoit la fermeture échelon-
lee de 20 d€s 25 Düits encore en rcllylté,
[ês raisons rvouées sont éclnomiques et
financières: il s'agiralt de faire fonc-
tionner evec le pétrole de I! Mer dù
Nord les centrales thermiques qui mrr-
chent sctuellement au charbon, el de
développer ur progrrmme imporlant de
centrlles nuclétires. Or, le Élrole de h
Mer du Nord est cotteux et ses réserÿes
sonr llmitées. L€ ch.rbotr gdlois, lui, 6t
abondant et peu subventionné : moins d€
50 F lr tonne contre 204 F la toone en
Fnnce (prk de 600 F dros le Nord-

Le Cooservatoire . Régional ' de Lo-
rient-Ploémeur sst menacé dâns son
,onôbonnement par manque de lanance-
ment.

Lâ construction avait élé financée très
correctement par la Charte Culturelle de
Giscard- Mais le problème du fonctionne-
ment n'avait jamais été résolu et donn€
lieu à d€s . renvois de balle ' entre l'Etat,
la région el le départemênt.

Dllons-lo tranchem€nt, l'UDB ne
pout pss accopler qu6 l'on fôrme cclla
mrllon, os mômg qu'on gmoacho 8on
davoloppoment. Une culture populaire
aujourd'hui nd peut pas s aflirmer, se
déveloDDer sans un minimum de supports
techniques. Le conservâtoire joue dès
maintenanl un rôle positif irremplaçable
pour la musique bretonne.

Dans le cadre de la . réparation histo-
rique, évoquée par certains, nous no
pouyora occ.plgr quo I'on rôculo pal
rapport à l'ôpoque dô Glscsrd t

L'uDB a exprimé son désaccord, dèbut
août, en expêdiani un lélégramme au
premier ministre et néanmoins, camarade
Fâbius...

Elle s oDDosera à toule mesure expri-
mant en fsit - une lois de plus malgré les
déclarations hypocriteg - un mépris de
notre culfure.

[o longue

LB ()uili t»is Molllil"flls
Numéro un en BIERES-WHISKIES

Port de commerce 292OO BREST - f d. 44.33.21
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tions lultânt pour l'anlalgn.mcnt du
brelon â l'écolô. Noua Eonlona blsn
qua ai nous na Somme! pra Eoulonua
par 16 Mouvam€nl Brcton ol El cc lall
n'c8t Dâg dônonca par toua, l'ouyûrtura
de la clâs3e blllnguc â Ponllvy n'aur!
lam813 lleu at l'admlniEtr!tlon !uir
oncoro lô darnicr mot, mllgrÔ Eoa
contrâdlctlons.

Jol hâ leulné d.oh.

Pour !a première fois
Chers amis,

Volrc lutte pour le rcnachemenl do la
Lohe Atlanlique à îotre terrc, la arcla-
gne, m'a sédull;,Va,ta,s de souche, io
ma voux brcton à part eotièrc comme le
dit l'histohe do Fnnce, la waie. J'ai lu le
PB en iuillet-aoûl pou la prcnièrc lois.
J'ignonis son exlstence. Ci-ioint un
chèque postalde 100 F pou un abonoe-
ment de soution. Amitiés brctonnes à
tous.

C.J. BORDEAUX

(déià existant) pour la Brelagnê : Roche-
tort ? (à créer) pour la faÇade atlantique ;

et Marseille (à créer) pour le litto.dl
méditerranéen el la Corse.

Sur le fond, le orincioe retenu est
intéressanl : il supprime des tâches routi-

niêres et peu intéressantes au niveau des
quartiers, et permettra Sans doute de
gagner quelques jours dans les délais de
remboursement des frais de soins dus
aux assurès maritimes. Son seul délaut
esl donc la pert€ du contact humain, la
ditficulté aussi pour obtenir un renseigne-
ment quand les spécialistes ne seront
plus sur place immédiatement disponi-
bles.

Les aspects positils de la rélorme
l emportent sur les négatifs, les syndicats
sont plutôt d'accord. lls réclament qu'eô
contrepartie soient développês les. sec-
teurs davenir': stalisliques et études
économiques, etc. A Darl quelques va-
gues promesses, rien ne permet d€ dire
que cet appel ait été entendu. Mais il y a
plus grave.

La mise au placard
des Affaires Maritimes ?

La dôcision dr créêr ca8 quatrq
contrgs, d'appâr€ncq trà8 lochnlquo,
rom6t an talt trô8 prorondamônl an
ctuaè l'axlslcnco môma do la structuro
Attairos llarltlmes sur là lltloral. En
elfel, ces services sociaux goot souvent
les plus . gros ' services des quartiers
marilimes en personnels, et ils ont par le
passè assurè. peu ou prou, la cohésion
de l'ensemble.

Le schéma de la liquidation possible
des Affaires Maritames est simple: on

ralentit d abord le recrutement, les dé-
parls en retraite se lrouvanl compensés
par la reclassement du personnel CGP
dont les postes seraient supprimés, et
quand le faible nombre de fonctionnaires
ne . justitie , plus lexistence d'un quar-

ter autonome, on rattache les dittérents
services à la prélecture. aux douanes, à
léquipement, etc. (4).

La petite taille, la dispersion sur toul le
littoral,la taible conscaence syndicale des
persoônels, le . déclan ' accepté comme
une donnée inéluctêble de la population
maritime, autant de lacteurs qui risquent
de ne permettre aucune réaction d'enver-
gure de nature à remettre en question
cette . évolution '. Ces mesures se-
ronl-elles mises en c8uvre rapidement ou
bien jouera-t-on sur le facteur temps alin
de ne pas laire trop de vagues ? Lente
asphyxi€ ou strangulation rapide, l'issue
est toujours la même...

L'enjeu
Catte décision, d'apoarence ouremenl

inlerne et technique, révèle par-delâ son
aspêct . technocratique ' et . parisien .
(comme le disait un conseiller municipal
PS de Concarneau) le désintérêt de ce
gouvernemenl pour les affaires de la m€r
on général - péche ou commerce - et
la faiblesse de ses analyses quant au
potentiel des actiütès maratames.

Le déficit de la balance commerciale
des produits de la me. (plus de cinq
milliards de francs en 1984) est chaque
année plu3 important, alors que ce sec-
teur esl de plus en plus subventionné à
londs perdus.

L'Espaune et Ie Portugal rentreront, tôt
ou iard, dans d6 bonnes ou de mauvaises
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COURRIER DES IECÎEURS
l,lou. remerc|ons ceur qur nous écrvs^t. A nole, que, conlohéme^t àùr utages dms la prêss.. .rous

n€ pubho^r qu6 lês l€x.es qur nous pôN|€nnenl srgoées. Nous pouvons loutêlois p,é3€rvcr l ônonym6t des
.utou.s lorsqu''ls en ma.ileslent le déstr

Ceci yùAS conccmc I

Elixir d'Àrmorique

Frciae de Plougcstel

Warenghem Lodou
(96)37.m.08

H

Si François de Closets avait connu
les Affaires Maritimes, il aurait dit un
peu moins d'âneries sur les « nântis »

de la Fonction Publique...
- Dans lensemble des quartiers des Aflaires Ma.itimes, les conditions de

travail sont lamentables. (A quoi bon moderniser une admnistration. condamnée ' ?)

Ouelques exemples valent tous les discours :

- A Brest, des agenk travaillqnt dans un sous-sol sans aucun éclairage
naturel. et avec des murs recouverls... d amiante. t

- A Auray, épisodiquêment, un agent t availle dans les toilettes I tanl les
locaux sont saturès. ll n y a aucun vestiaire...

Locaux vétustes. méthodes de travail achaiques, conslituenl, non pas des
exceptions, mais le lot commun. Les . anciens , se rappellent l époque oÙ toutes les
lettres a.rivant étaient soigneus€ment ouvertes et recollées sur leur envers alin de
servir une soconde tois !Où le ruban de la machine à calculer imprimante, n'êtait
jamais découpé. Une lois écrit dun c6té, il ètait règnroulé sur Iautre sens et'
r€p.enait du s€rvice !

Où le psrsonnel se cotisait pour acheter des annuair9s lêléphoniques que
l'administration ne voulait pas acheter ! etc...

C ètait il y a dix ans seulemênt pour cortains quartiers I

aln - cnÊpenre
"E!}IEZ TEIM"

Guinoss ot Gueuzc I lo prossion

18. rü! lotr..o.fn. . 29260 LlSItVtl
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P.énomNom :

Adresse

Automne 84...
les alfaires reprennent!

Dès seplembre, les vols d'affâires ont
repris sur les lignes âêriê,rnes Brit air
au dêpart de Morlaix et Quimper.

Du lundi au vendreda, Brit air assure
chaque jour une liaison Quimpêr-
Morlaix-Londres.

Vous décollez â 14 h 00 de Morlaix
(ou 13 h 05 de Ouimper) pour arriver à
14 h 15. heure locale. Le train Gatwick
Express vous emmène ensuite âu cenlre
de Londres en 30 mn.

Complêment du tissu aêrien national.
Brit air propose les mèmes réductions
gue les grandes compagnles et des
lormulesd'abonn€rnentüèsa\rantageuses :
prix pour un abonné,812 F!

Pour toute irfoamaüon, consultsz voùe
agence de voyages ou Brit air au (98)
62.10.22.

Conaui'eué Dàt Bnt eû
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conditions, dans la CEE : qui peut egtimêr
auiourd'hui limpact de cel élargiaaement
de la CEE sur les péches bretonnes et
franÇaises, et plus généralement sur
toutes les actavités induitss (consiruction
et réparation navales en amont, transfor-
mation el commercialisation sn aval) ?

Personne I

Pour mener un€ tell€ ôtude il faudrait
disposer d un appar€il sùatistique précrs,
complet et fiable en ce qui concêrne les
espéces pêchêes, les tonnaoes débar-
qués, leu. orovgnance. Voici l'une deg
directions dans lesquellea d6wai€nt @u-
vrer les services des Alrairês Maritimes.
en liaison avec l'lSTPM. avec des moyens
adéquats : inlormatique... On €n esl loin st
les statistiqu€s demeurâôt kàs incertai-
nes, en oshéiculture 9t mytiliculture en
particulaer.

Un pelil proorès a été lait gràc€ à la
dècentralisation das Affairss Maritim€8
qui a pernis de fairs corircider la vieille
division du littoral franÇais (sn quartieB €t
crrconscriptions .égionaleB) avêc les limi-
tes de droit commun (déparl6ments)l
ainsa les services prétectoraux et lea élu8
vont enfin pouvoir disposer de dossiêr8
el de statistiques établis au nivsau dépar-
temental, cs qui les rsnd compatiblos
avec des études émanant d'autras admi-
nistrations - quellê que Soit par ailleurg
I appréciation que l'on porle sur la perti-
nence des diügions! dépanemental€s,
c'est un progrèS. DanS les textes tout au
moins, car il y a âussi â faire pour que
cette mesuro entre effactivsment dans
les mcauas...

En Bretagne moins qu ailleurs, lss
Affaires Maritimgs n'ont pas de raison do
disparaitre, el lss lecteurs du . Peupl€
Brelon ', qui se souüennsnt cartain€m€nt
de Ia brochure . mer ' éditée par IUDB
{5), en seronl certainement convaincus.

Jo!n ROUDAUT

lltoetto mêtÿt., rtorlt b pr'ttcb. ,ÿ.1 ata ,ceoh
sw, lê mlnitLô (b la Ua. - (L. Paûaa) - ,rl L

3ê!L aÿ.ncac . en.at aiÿ1iflê.tÿa ùt./,ua
clapüi, l tlltvôa û la gaucne au pattok. No.ab :

- Lc, aotLlblet onl la mamota co!.ta : @aN
.ÿant te 10 n.i 81, . ,lm,l' ddpt ta ., L. L. P.t &
lélécl1oî.it a l'addniimttu. b, Adattaa Uadt-
mo, ctê concâ Lau, cü)lal aa gdr.llalt r,. bi
t.ccîochar.u h.!À b nem. a,pq., U.ta
Jacq. üputae aL au.rl, t1 ùtaîail auauna d-
pontc - nam. nac.tiva - û l aaùninlrtataw da
Notlrir. à qui alL c/Ém',,trî co,nûunbation .tu
clossi.t sut l. a.éa noifi ql toulll.ll lei côlü dc
L ci.êonsc plioi !,.,

l2)1. Fonctton Pudlau. cn Fr.nc..r, dvlrti. -
gtotrlèrcmenl - an qualn caléodLa cb lotlc-
I'onnai7.a - 4.8, C, D - tcrular ralotl b)n
diplôn.E, L3pæti.at,anl: ôludaj ûDérl&l.a3
lA). Ucc.t.uté.t lù, æÆ (C) .t ..n, .!ipl6 .
td.

13) La slruclu.. loc.L c/6, all.iat tl.rllrnaa ort L

. Ouatliat. .æellatiot l'l,lttaka s il a $i ll f an a
th c,.ns t Finirù.s, ttgl. .hn, lo Hortiàaî, c/tut aî
Lofia-Àlltnlhua, <Lut cl.nr lca CôLa-ù-No,t ,l un

l1)Si t 10 û.181, C,,e.nt dErt hO.!rlt ata iAt
ÿ&té.nt do l, Rarybllq,/.. b, A .hr, N. tifi.t
auialcnt éta acl. taa anna :

- S.Ntc., écononhr.. . - . . . . . . . . ffloctul!
- Cadarl.a conct'0ic6/{ -.,,.,,., Ew&.maat
- Plâlaa.cc..-- .-.--- --.--.--.- Oouahea
-- cGP ............... _._. S.Éudta.æi.b
- Elc...
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PAS DE MAITRE
L'associatio, de patents pou uoe

école b ingue üeton-hdnçais à Ponlivy
nous éctit :

Dapul8 daur an8, pluslcura tamlllo!
dc Ponllyy lonlont d'obtcnlr l'lmplsn-
tatlon d'uno cl!88o blllnguo br6ton-
IranÇal8 dan8 lour vlll6. Catta année,
un poste budgôtalro oat accordé au

orblhân à cet ottot. Lc! p€,cnta do
Pontlw qul onl regroupô le nombrc
d'élôves nôcossslros (c, tôxt!8 oftl-
clcls) plus de 20 ôlàvo8 lnscrlt8 onl
commancô l'élaborEtlon d'un prolet
padrgoglqæ avac I'ln8pectour do Pon-
tlvy. Uais lls volant malntrnant lurglr
un rulro problàme - nr ,lgur€nt p!3
d!ns las tartes oftlclcls... rt qul rlsquo
d'cmpachor la clasao do !'ouvrlr â ls
rantrôa.

L'lntpoctlan acadômlquo o8l dan!
I'lmposslbllltô do p.opossr un onsol-
gnant: il n'y I p€E do candldat pout
Pontlvy.

L68 parent8 do Pontlvy ont dôcldé do
lanccr un appol à toulea 106 assocla-

BUIIETIN D'ADHE§ION

I
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le dos ù h mer et loce au lorge,

les sohriés des Allairels lloritimes dons lo

Oeux. êvènemgnts " discrets visnngnt récomment de troublel lôs eâux
d'habilude lort pêu agitégs dê I'un9 dss plus vioilles administralions
tranç€isos : les Aftaires Mâritimes, ex-lnscription Maritime.

r€crutement de fonctionnaires de caté-
gorie B moins important que prévu en
1983, alin de dégager les crédits qui
s€ront affectés â la création des postes
de catégorie A :

- Ladministration centrate. êtroite-
ment et ad.oitement . conseillés r par
une plêiade d'administrateurs (militaires) a
décidé de crèer dâns chaquo qulrtlar
(3) des Aflaires ' Marilimes un posie
d'officier d adminislration, y compris dans
les guartiers ou la charg€ de t avail ne le
iustifiait pas et ou aucune demande dans
cs sens n avait été formulée I

Deux objectifs essentiels expliquent
cetle décision surprenante.

ll lallait, d'une part, limiter le nombre de
postes à offrir aux tuturs . attachés '
(civils) et, d'8uùe part, préparer la . ba-
garre '. En eftet, les attribulions dévolues
aux otficisrs d'administration (militaires) et
aux futurs . attachés . (civils) seront sen-
siblement les mêmes, et il est évident que
dans un quarlier ou seronl allectés -
pour des tàches de natur€ équivalente -
deux agents aux statuts antagonisles (ou
yécus comme antagonistes). des contlits
ne manqueront pas de surgir. De plus les
. mesuros lransitokes, largement inspi-
rées par les vuea à court lerme dos

tempêle

Lutte bretonne
Reconnaissanco
incomplète

Depuis plusieurs années. les déten-
seurs du . gouren ', la lune bretonne,
âgissent pour une reconnaissance pleine
et entière de leur sport. tant auprés du
. Comilé national des sports olympiques .
que du ministère de ia Jeunesse et des
Sports. La tèdération lranÇaise de lutte,
qui a longtemps prétendu . coiffer. le
gouren, appuie maintenant la demande
d'habilitation de ce sport, . dans lintérêt
du développement et de la pratique des
styles de lutte olympique, comme la lutte
bretonne ' (lettre du 27 mars 1984).

Le ministère du Temps Libre reluse
Ihabilitation (22 mai 19&l) et propose un
petit pas en avant. lagrémenl. Cela
sigôifie que . la Jeunesse et leg Sports .
reconnar'l l'existence dê la lutte bretonne
et que celle-ci peut bénéficier de sub-
ventions. L habilitation. refusée sans ar-
gumentation, aurait permis à la lutte
bretonne de se gérer en spo.t autonome
au plan de l:hexagone tout entier. On en
est donc à une demi-mêsure.

organisations syndicales rêlormigtes vont
favoris€. les plus anciens fonctionnaires
qui sonl largsmenl issus.. de la Marine
Nationale !

Tout cela est . vicieux ' à souhail et
montre bien ce qu est I esprii maison !

Réforme
de la Sécurité sociale

A l avenir, toutes ces caisses seraient
purement et samplernenl supprimêes au
orofit de quat e centres couvrant toute la
France: Paris (déjà €xistant) pour la
Manche et la Mer du Nord : Saint-Servan
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Première divishn :

Mttùæ gratis pour
los moins de 16 am

. ll y a das anomalios dans I'utlll-
ætlon du tootball prolassionnol ;
ootre tutroS 8on publlc oat 9ss6n-
tlcllamanl un publlc d'adulles. Une
sltuatlon vralmont rogrettable
quand on salt tout co qu'uno ôqulpo
do promlôrâ dlvision commo lo FC
Brost-Armorlquo paut apportor aux
JaunoS: allo pout leur donner le
goot da la compôtltlon sportivê et
do la prstlque du lootball ot, bion
tûr, oflrlr un spectâcle d3 qualité ,.

Pour FranÇois Yvinec, auteur de ces
lign€s et président du FCBA, un seul
moyen de répondre positivement à cet
argumenl: qu€ les jeunes puissent sans
contrainlos financières prendre la route
du stad6.

F. Yünec n'6st pas isolé dans l'affaire :

fin juillet, 102 communes finistêriennss
s êtaienl déjà associées à cs projet de
promotion du loot en direction des moins
de 16 ans. Pour laire partie du club des
jeunss 8.€st-Armorique, les âdos doivent,
en effet, rempli. un minimum de formalités
administratives et prendre donc contact
avec l6ur mairie.

Accès gratuil aux places debout du
Stad€ Francis Le 8lê à Bresl, mais auesi
cars gratuits (sponsors: industriels et
commorçants) pour se rendre à certaines
r€ncontres du championnat. Ainsi, 16 2l
septembre, les jeunes de commun€s
tirées 6u sort pourront s'acheminer à l'cBil
vers le stade F. Le Blê atin d'assister au
match Brgst-Tours.

Pour obtsnir la carte du club des
jeunes, se renssigner auptès dê sâ mairle
(si ellê falt bien sù partie d6 l'opération)
ou s'adr€sser au FC Brest-Armorique, 22
rue Michslst, 29200 Brêst. téI.98-
æ.22.11.
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Une bonne nouvelle...
mais

La bonne nouvells c'ast l'annonce de la
publicaton au Journal Oltrciel du 24 mai
1984 du statut d.snachê des Altarres
Maritimos ' ('l). Vieille, lrès vi€ilte revonda-
cation des organisalions syndicales: la
création d un corpg de fonctioonaires de
catégori€ A (ciüls) e) 6sl la première
. b.èche . tsndanl à ébranler les structu-
r€s rigides ot cons€rvat ices héritées de
Colbert. Bigidité €l con§€rvatisme pér€n-
ni3é8 par une hiéra.chie uniquement
composée de militai.es d€ Ia Marine
National€ (administrateurs et olficjers
d administrstion).

Bien qu6 ne répondanl que de manrère
incomplète aux aspirations des person-
nel6 civils (les poates do direction des
quarliers des Alfairos Maritim€s ne leur
sont toujours pas sccessibles), ce pre-
mier pas p€rm€ttra aux Dgrsonnels de
mongr ung carrière de fonctionnaires
. noamaur '. €t non plus de ss voir
bloqués trôs jaunês sans aucune pers-
psctive de pro.notion.

Oo plue, la qualité du service publac
dovrait s'en lrouver améliorée dans la
mesure ou jusqu'à présent les Atfaires
Maritimæ n'étaiont pour boaucoup
qu'ung administÿation dê . transition ,,
dans l'atteôls da réussir un concours
donnanl accôs à une autr€ administration
otlrant un résl déroulament de carraere et
des galairôs plus corrects.

Ouel s€ra le nombre de postes mis au
concours ? Cels aboutira-t-il à insulller
un âit nouvoau dans une admnistration qui
en ost aingulièr€mgnt dépourvue ? Les
mois qui suivenl la diront, mais d ores et
déià, deux rêmarquea s'imposent :

- Lea organisations syndicales ont
.ioué l€ jeu. et accêplé de faire des
sacritices gn donnant leur accord à un
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Les servlces des Allaircs Maitimes à Loient.

La seconde mesure, celle-là olficieuse
(el pour cause !) est d apparence beau-
coup moins speclaculaire : les ma.ins ont
leur propre règime de sécurité sociale (la
Caisse Générale de Prévoyance des
Ma.ins FranÇais) el sont dans leur majo-
rité attachés à ca régime particulier, plus
ayantâgeux que le rôgime gênéral de la
S.S. sur lequel il se calque poutant un peu
plus chaque anôée, et plus proche (une
caisse locale par quartier).
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Rencontre auec

Jean-Louis Jossic ffri Yann)

tA BRETAGNE

SETON BARZAZ«

Une manil de la SBFM â Loflent

campagne d'abonnements au PB el nous
avons déjà dêpassé la lrentaine d'abon-
néq.

Nous publions une feuille d inlormation
€n lonction de Iaclualité de l'entr€prise.

A châque tois nous avons axé une
grande pariie de notre réflexion et nos
propositions su. l'atelier de mécanique
que nous réclamons.

ll y a quelques mois, nous avons attiré
lattention du ministre chargé de lemploi
de lépoque, Jack Ralile, sur ce sujet, à
loccasion de son passage à Lanesler.

Y.O.: ll peut créer 50 à 100 emplois.
A un stade de la fabrication de certai-

nes dê ses pièces,la SBFM soullre d une
trop forte dépendance vis-â-vis de l exlé-
rieur qui se fail au détflment d emplois
qualifiés sur place et de Ieflicacité
économique.

En €ffet, pour usiner certains modèles
de pièces en |absence d atelier méca-
nique, ces pièces doivent laire des
navettes de plusieurs centaines de kilo-
mètres à lravers la France, alors que cet
usinage pourrait ètre lait chez nous.

logique et naturel pour un parti politique
comme l'UDB.

C'est revendiquer une condition pour
être plus ellicace au niveau de la gestron
el de Ia compétitivité d€ l'entreprise.

C'est rejeter des .apports paralysants.

L autonomie c est une conception êt un
moyen moderne de la gestion et de la
démocratie.

C esl parce que jen suis convalncu
que,e milite depuis plus de dix ans à
I'UDB,

P.8.: Quel sort los p.olêts de
I'UDB à la SBFM ?

Y.O.: Début octobre, mensr une ou
deux actions que nous préparons en ce
moment pour laire avancer nos proposi-
tions ên faveur de l'emploi.

Augmenter la dittusion du journal.

Trouver d€s ressources pour aider
notre presse.

Enlin, êlargir notre noyau de militants et
de sympathisants car si c'est confortable
d encourager ou de siffler sur le bord de
la touche, c'est sur le terrain que les
choses se passent et en politique Dlus
nous sommes nombreux et plus les
chances de üctoires rapides sont gran-
des.
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Coallll à l occ$ion duqlrol ælra catntîrde lut unê
des cidês û la dteclioi, Vdt.Nné.ds du . Peuple
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Ls rock, la tradition bretonnê, lê3
partlcularlsmoE, I'idôe b,ôtonne, la
Loire-Allantique en Brotagno, lê8 doux
écoles, la politique, lo conlo, un ptoiat
d opérâ ,olk-rock, yollà sn vrac les
thèm6s que nous avons abotdés avec
Jean-Loui6 Jos8ic, un pèu âvant un
concert donnô à Lanmôur cet élé,
37 ans, lâader des Trl Yann, consolllet
municipal UDB d Orvault réôlu en 1983,
tolle est la ,iche d id6ntité,éduito dê
co Nantais nô dans lo quartisr Sâinte.
Anno dont Moivan Lobosqus dans
. Comment psut-on ôlte brslon ? "
parle comm€ d'un quartier à torl€
immisratlon de Bassa-Bretagns,
Au début, ilest plutôt " chapoau
rond ", le Jossic. ll racontê son onttéo
dans un groupe " lolkloriquo ", ot puis
lôiour, dans lea ânnôes @(â l'êpocue
dss attsntals FLB) où un gara qul avalt
,ait d9lâ prison reluaa dq montqr aul
un podium, pârc6 qu'll y avait doE
drâp€aux lranÇâis. Ça ,rappo nolre
homms,lout commc plus tatd la
lqcture du livrs de son compatrioto
L6bosqua. Dêux déclics qul coihcldênt
ayoc 8on lntérôl pour 16 muslquo tolk.
En 67, â Nant68, un gala Stiyell lul lalt
dlrê : " Nom dâ nom, on n'a rlan
comp,is ên Bretagno,6aut ce lypô-là ".
Jossic aê m€ltra aux auile6 dog
montagnos du harpislo, puis do bal
brâton on bal breton...
Autre illustrallon do 8on
cheminoment : le D,oblèmo bretott â
Nanles qui lui inspiro ce commenlâire :

" Lo lsit d'êtr6 Êépsré do lâ Erotagne
,alt qu'on a plus de IÉehs que loa
R6nna18, c'êst Bûr ". Aie,la voilà lancés
cette grande guoulg de " Bârzaz " qui
n's décidémenl pa6 aa langue dan6 sa
pochê. Lis€z plutôi...

Le Pâupl6 Broton : . Fn ,984, s,ir ars
aprés /a sortle de votrc disque " Ubd ",
quel bullelin de sanlé donnez-ÿous à ce
que vous appelez dans ce 30 cm " la
suNie de la trcdilion dans le milieu
Poquldirc " ?

Joân-Louis Jossic: lly a deux choses
différentes. D abord, la survie de la
tradition en milieu rural ou elle évolue plus
lentement. Lâ, ie suis très mal placé pour
en parler. je pense qu elle vil toujours -
c est mème pas une queston de survie.
tant que le milieu rural exaste, al y a un type
d évolution qui est partailement tangible.
Maintenant, en milieu urbaiô que ie
connais davantage, ou il y a besoin du
. sas . entre une èvolulron plus poussee.
l'utilisation d instruments plus unaversels
(parce que les gens qui vivent en milieu
urbarn sont d origine universelle), mor le
pense qu'il y a un peu stagnation. Et
quelquefois une règression parce que le
mouvement folk, par exemple, en Breta-
gne, Ça a étè quelque chose de très
importanl dans les années 70, et Ça a su
évoluer. Et puis, entre 78 et 84, on a
limoression eue c est toujours les
mèmes, quoi ! Stivell continue, Tri Yann
continue, etc... Ces gens-là évoluent. On
a des projets sur deux-trois ans encore.
Mais on ne voit pas arriver les jeunes
derrière, c est Ça qur est emmerdant.

lt

P.B. :foiquias contibué à mettte
à I'otdtê du iou cette rcÿendica-
tion, peux-lu nous expliquet I in-
tétêt de cel aleliet de méca-
nique ? Est-cd ctédible ?

Nous avons les structures, les compé-
lences, la pluparl des LEP du Morbihan
forment des jeunes à ces métiers.

D autre part, des pièces linies, plus
sophistiquées, permettraient de sortir un
lonnage d une plus grande valeur, ce qui
est très important sur le plan linancier.

De plus, à cause d'une moyenne d'âge
très basse. nous ne pourrons plus. a
court et moyen terme, règler les nom-
breux problêmes de handicaps dus aux
condilions de travail par des départs
massifs en pré-retraite ou contrats de
solidarité.

ll faudra bien reclassar le personnel,
même sil faut sattaquer d abord aux
causes du mal, latelier de mécanique
peut représenter une solution pour ceux
qui aurons bousillé leur santé sur les
chaines ou en cabines de burinage.

Alors nous lUtterons pour obtenir la
création de I atelier.

Au lieu d ètre investie en Bretagne qui
en a bien besoin, une part de l èpargne
des Bretons drainée vers Iextérieur n'a-
t-elle pas été réinjectée dans les caisse6
des entreprises nationalisées ?

En retour, par exemple, combien la
Régie a investi 6n Bretagne ? A part
IUDB, quel parti de gauche a protestè
contre ce principe ?

Rêclamer plus d autonomie pour la
SBFM c'est donc quslque chose de
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TA PARITE SETOil REilAUtT

P.B. : Peuxlu nous présentet suc-
cinctement la SBFM.

Y.O..: A la fermeture des lorges d Hen-
nebont, le pouvoir a dû, pour en partie
compenser les pertes d emplois, gràce â
la lutte des travailleurs, y implanter une
liliale de la Régie Renault, la SBFM.

Lâ Sociétê Bretonne de Fonderie et
Mécanique, mais, détail important, si nous
avonS la partie fonCerie, nous attendons
touiours la mècanique.

Nous fab.iquons surtout des pièces
pour lautomobile, pour toutes sortes de
marques, mais Renault représente au
moins 00 % de notre production.

Avec plus de 1.40O personnes, la
SBFM est la deuxième entreprise du
dêpartement après I arsenal de Lorient.

A signaler un taux de syndicalisation
très tort chez les ouvriers qui permet â la
CGT de laire plus de 85 % des voix aux
élections.

A cause d un endettement excessil lié
à l insulfisance du capiiat et au besoin de
moderniser, l entreprÉe connait des pro-
blèmes.

ll taut dire que la Régie Renault ou ses
filiales financières ne nous font âucun
cadeâu, que ce soit au niveau des l.ars
linancieas ou. deDuis plusieurs années. au
niveau de la revalorisalion insuflisante
des prix d€ venle qur nous sont imposés.

P.B. i Et /es tnvailleuts dans tout
celd ?

Y.O.: Mâis depuis longtemps, ils refu-
senl ce type de rappori avec la Régie,
cette solidarité à sens unique.

Oue ce soat pour le pillage de notre
productivite quand la Régre frxe ses pnx
au détriment d'une saine gestion.

orientées vers d autres tonderies du
groupe, en Espagne, ou que ce soit à
propos de nos sa/alrss qui inlétiauB do
15 à 20 % pat rcppotl à la maison mèro.

En 1981, les ouvriers de la SBFM ont
menè une lutte acharnée pour empêcher
la remise en cause d un accord qui visait
â resorber progressivement cette diffê-
rence'. 40O gars de la boite se sont
rendus à Paris pour appuyer une vieill€
revendication encore d actualité quiest le
stâtut social unique Renault, dans un€
manilestation au caractère très breton
d ailleurs, et qui n esl pas passé inaper-
Çue.

P.B. :N y a]-il pas contrudlction à
tevendiqu un slatut social
unique et à conteslet uno trcp
lotte dépêndance vis-à-vis de la
Régio Renault ?

Y.O.: Si il y a une contradiction, c'est
du côté de la direction qui se retranche
touiours derrière la notion d indépen-
dance liêe au caractère iuridique de la
société par rapport au groupe Ronault
pour ne pas nous laire profiter de
certaines mesures sociales pourtant dé-
cidées chez Renault.

Par contre, cette notion d indépen-
dance s eflace rapidement quand il s agit
pou. la Flègie de venir se sucrer sur le
dos des gretons. Et les moyens ne
maôquent pas pour nous pénaliser :

- Chutes arbitraires des commandes,

- Translerts autoritaires de tabrica-
tion,

- Fixation de prix ne compensanl pas
l'augmenlalion des coûts et consé-
quence qui en découle, salaire infêrieur.
baisse du pouvoir d'achat.

Nous n avons pas â récupérer tous les
inconvénients de notre situation. Le statut
social unique c'est une question de
justice sociale qua ne doit pas remettre en
cause une certaine autonomie néces-
saire de I entreprise.

P.B.: Quel tôle peut iouet I'UDB
dans ce conlexte.

Y.O. : Notre rôle, c est d ètre à l'écoute
des lravailleurs.

C est aussi populariser les analyses et
positions du parti insuttisamme.t
connues.

ll est èvident que le journal . Le Peuple
Breton ', avec sa nouvelle formule. va
devenir un moyen privilégié pour nous
aider dans cetle lâche

P.8. : Que es so.tes d initiatives
avez-vous pises ?

Y.Q i Elles restent pour Iinstant mo-
destes. mais nous avons amorcé une

Alors on voit éclore autre chose dans
le milieu populaire. Bon. le phénomène
rock: c est très antéressant de se dire
qu il y a quinze ou vingt groupes rock à
Nantes en ce momenl- De même qu il y
avait quinze ou vingt groupes folk bretons
en 1975. Seulement, comment se fail-il
que les Brelons n ont pas su saasir que le
rock, Ça pouvait aussi être un moyen
d'expression, et eue c était 9as une fin en
soi? C'est-à-dire que les groupes rock
nantais en ce moment, ils ressemblent à
des groupes américains, anglais ou d une
banlieue parisienne: ils n'expriment pas
un parlicularisme.

Nous, dans le milieu breton militanl
conscient, on devrait comprendre que le
rock pourrail être un moyen d expressron
qui va exprimer autre chose que ce que
eux tont. Parce que eux, les rockers
l utilisent comme moyen musical mais ne
vont pas plus loin - il n y a pas de
dèmarche pensée à partir du rock. Et
nous, on a une démarche pensèe et on
nest pas capable d utiliser un moyen
comme le rock ! Tri Yann comme d'autres
le toflt quant même un peu, mais je pense
qu ily a stagnation parce qu'on a entermé
lévolution de la tradition bretonne (et
Auand te dis tradition. c est la dèfense
d un particularisme) dans un schéma folk
- et en disant I folk, Ça doil être
uniquement des instruments acoustiques
bretons et rien d'autre. Alors que pâs du
tout! La tradition bretonne est dabord
une tradition de création. Donc, il faut
créer avec les armes de l époque, créer
une musique bretonne en 84, dont en
l'écouiant on se dise, par exemple:
Tiens, elle est bretonne et pourtant il n y a
pas de binious... ou il y en a, ou peut-étre
pas, c est pas Ça I important. C est de
dire : c est de 1984. el quand tu parachu-
tes quelqu'un qui écoute cette musique-
là dans un walkman, il sait que cest
breton, même si létiquette nest pas
dessus. ll faudrail arriver à ca: et les
jeunes en ce momènt n y arrivent pas, te
trouve.

P.B.: Faca d l'unilormisation dans les
métrcpoles qui esl bien engagée, pen-
sez-vous que les patticula smes onl
êncoîe une chance d'existet.?

J,L.J. : C est la chose dont je suis le
plus persuadé ! C est non seulement une
chance. mais une nécessité. Car la
chance mème de ces particularismes,
elle réside dans l étouftement des mètro-
poles. ll est évident que si la vie en ville
n était pas aussi étouffanle, et si I amen-
canisalion ne se faisait pas aussi pres-
sante, je pense quon aurait moins a
détendre le particularisme breton. et que
qa intéresserait moins de gens ! Parce
que ils continueraient à vivre. spontanè-
ment, comme ils en ont envie. Seulement
plus Ça c'esl écrasant, plus on se rend
compte quon a besoin juslement dun
bonheur de vivre particulier, d une dè-
fense de soi et de ses aspirations.

Ceci dit, Ca passera par un plus g.and
mélange de tous les padicularismes: la
tripe bretonne sera mêlangée avec la
kipe noire. Par exemple à Nantes, je
trouve que la ville respire encore le

a

Regponsable de la tèdération UDB du Pays de Lorient, Yannick
Ouénéh€rvé 6st consoiller délégué, membre du buroau municipal de la
commune d€ Lanoster, mais il est aussi ouvrisr dans une des principales
ontrsprises de Bretagne, la SBFM, Zl de Kerpont, enlre Lorient et
Honnebonl.

En cetts tÉriode de ,entrée sociale nous lui avons posé quelques
quaslions sur son entreprise et sur lê rôle que peut y iouer I UDB.

Oue ce soal pour des pièces mises au
point par Ia SBFM qui sont ensuite

Lo 1 mai derniet, manilestation CGT à Pais pou le statut social unique Renautt
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négrier par moments. Le tripe bretonne à
Nanles. doit aussr tenir cgmpte de Ça, qui
fait partie du particularisme nantais. De
même pour la gastronomie, d'ailleurs. Et
toule la üe nantaise doit tou.ner autour
de cette délense de tout ce qui est
particularisme, localisme... Si en ce mo-
ment, jarrétais de faire de lâ musique,
j'aurais eôvie de monter un restaurant
nanlais, d anventer des recettes qui fas-
sent appel aux Antilles, etc... Je serais à

Lyon. je ferais autre chose. En Occitanie,
ie ne serais pas dans un groupe breton
mais occitan...

P.B. : Oudnd on vous dit que Nantes
et la Loie-Atlanlique n ont en à liche
en Brctagne, vous explosez, vous loncez
dars /ê tas, commenl vous éagissez ?

J.L.J.: Deux choses. c'est tellement
évident que c'est éccaurant, donc il n'y a
mème plus colère à ce niveau-là. Pour
nous c esl devenu une tetle évidence que
parlors on nous dit : . Mais vous oubliez
de le dire 1 .. C est vrai, on n a plus de

P.B.: Depuis quelques mois, au sein
des composanles de l'Emsav, des divet
gences, sinon des dissidences onl len-
ddnce à se multipliet. Le choix se t@uve
enve une action légalisle el une aclion

plus radicale. Le phénomène n'est pas
nouveau en Brctagne, mais qua pensez-
ÿous de sa Éapparition actuelle ?

J.L,J. : J ai un peu de mal à l'analyser.
Je remarque comme loul le monde qu'on
esl dans une sale passe en ce momenl.
Je croas que lout le milieu militant, qu il
soit politaque ou culturel, a tendance à
croire, parce que lui est imprégné de
quelque chose, ei parce qu il a des
évidences et une façon de réagar, que
tout le monde est comme lui, que donc les

" Les .ocke.s utilisenl le rcck comme moyen musical
mais ne vonl pas plus loin. Et nous, musiciens btolons,

on a une démarche pensée,
el o, ,'esl pas capable d utiliset

un moyen commê le tock ! "

" C'est iustemenl parce que, économiquement,
les Pay§-de-Loke, çd ne se lient

pas, qu il faut
rclounet ve|s la Brcldgne à cinq dépattements "

chansons en scène qui font allusion au
caractère breton de la Loire-Atlantique.

Ênsuite, mon coup de colère se mani-
lesle plutôt par le côté politique et
économique. Je pense qu on ne lait pas
assez comprendre aux gens que Nantes
en Bretagne. c est pas une question de
folklore, c est pas le château de la
Duchesse Anne. On nous obiecte que les
Pays de Loire existent pour une raison
économique. Eh bien, c est avec ces
armes-là qu'il faut se battre. C est juste-
ment parce que, économiquement, Ça se
tient pas, qu il faut retourner vers la
Bretagne à cinq départements.

Et puis, il y a quand méme la principale
chose â laire connaître aux 9ens, au-delà
du problême économique, c est que d'uô
point de vue humain, il ny a pas d'autre
solution!On na pas le droit, au profit
d'intérêts économiques. de négliger un
aspect humain. ll est évident que les
Nantais de souche sont bretons, que tout
ce qu ils dêlendent - et méme quand ils
ne s'en rendent pas compte -, c est
breton. Et Ça, Ça prime tout ! ll faut que
l économie, qu€ Ie lolklore même, soient
au service de lhumain. Ça n'est pas

" ll est évident que les
Nantais de souche sont üetons,

que tout ce qu ils
délendent - môme quand ils ne s'en @nclent

pas comple - c est b@ton -.

assez perÇu des gens. Les militants qui
défendent le retour de la Loire-Atlantique
en Bretagne le font trop avec des a.mes
dépassêes.

gens sont faciles â convaincre... Eh ben,
non.

Ceci dit, je pense que l action doit être
lègaliste el, au-delà de Ça, il laut se dire :

Mais, comment je vais réussir à convarn-
cre des gens qui s en foutent totale-
ment ? ll laut donc partir à la base oi être
prèt à mettre de |eau dans son ün. ie
crois.

P,8, I Une i ust@tion de ce prcpos ?

J.L.J. : Oui, un exemple qui peul faire
mal si vous le retranscrivez : le problême
de |enseignement libre, la laçon dont il
est traitê. Bon: viscéralement, je suis
totalemenl hostile â la pluralilé dês

écoles. Qu on lasse des écoles qui
orient€nt les gamins difléremment, sur
une philosophie, une religion, c est évi-
dent que Ç'est une connerie ! Mais les
gens ne sont pas capables aujou.d'hui
d accepter Ça. D'abord en France parce
que I école libre a une étiquette . école
de qualilê ' tace à l'école publique qui a
une ètiquene . ècole de médiocrité '.
C'est comme Ça.

En plus. en Bretagne - et c'est là que
les militants sont à mettre en cause - , on
n'esl pas sorti du 21 mars 17S3, de la
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choiJannerie, de toul ça: il y a une
oaoàc€ de traumatiame inconscreot qui
ô!t rasté. L'écol€ libre c'est lécole de
Oleu, par opposition à lécole laique qur

osl l'écoie du diable. On est encore sur
câ6 critères-lâ ên 19&l ! Si. que ce soit
en Franco 6t à plus torte raison en
8lotagno, on impose aux gens ba.ce que
nou3 ofl est convaincu que c'est un
ab€nation de rnaintenir ce système
d'éducaüon) une rélorme qui va contre
lêü mentalité, mais on discrédite totale-
,Ilonl la gauch€ hexagonale d'abo.d, la

^l0rr 
pr€mière chose à faire - etcest

là q,|'on doii se rsnd.e compte qu'on ne
prâcho pas dss convaincus -, c est de
paouwr âu niveau h9xagonal que l'école
prôlique n'est pâs une école de médio-
crllé. Doflc, amâliorer l eôgeignement pu-
bllc. Et c'est de monttar, ên Bretagne,
qua cene hÉtoi.e d êcole de Oieu et
d'ôcolâ du diable, c sst une connerie ! El
Çâ oî n'â pas encore réussi à le montrar
aux gans. S notre militantisme va d abord

P.B. i On ne geui pas dirc que la
Lnfÿ.)e brclonne ail paîticulièrement bé-
t afrclé de l'éloclion de Mittanând en 81
3, des promesses qu'il laisait quant à
t'cotêigne!,I,ent des langues dites Égio-

,t!rd! slron éc@utés, la rcconnals-
arnce du brelon ne peut désormais plus
talft l1conomb d'uno ndicalisalion de
l'rc,lon. Votrc avis ?

J.L.J. : LÀ ie s€rai un peu plus discret
percg qu€ io connais mal le problèma,
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étant Nantais et donc ne vivant pas la
situation en Basse-B(elagne qui est tres
diffèr6nte, et où il se peut, eflectivement.
qu'une radicalisation soit nécessaire. Pas
dans un sens . action illégale ', ie pense ;

parce qu on peut se braquer la population
el finalemenl la langue bretonne on la
détend pour qui ? On la dèlend pour la
population... Mais à travers une aclion
lésale, oo doit arriver à quelque chose.
C est wai qu'on doil être capable en ce
moment d'interroger des candidats avant
une èlection sur ce quils vont faire, sur

ce qu'ils lont pour la langue bretonne. et
d'avoir dea positions. Le désistement
systématique en faveur d un candidat de
gauche qui n'est pas un candidat qur

détend le particularisme breton ou la
Loire-Aüantique en Bretagne. pour mor
c'esi . niet,. Ça du coup, c'est de la
compromission : on n a absolumenl pas à
le laire ! Et là. c est une radicalisation qui
n'est pas fo.cément illégale. C est vrai
qu'il y a des moments ou, sans tomber
dans l'illégalitè, il laut taper du poing sur
la table. vis-à-üs de la politique actuelle.
des hommes de gauche même.

P.B,: /l esl net que la prcsse pé o-
dique spéciliquement brc lonne @illu sée
au les cinq dépanemenld a un vieux
coup dans I'aile. Est-ce un signe que
l'idée brctonne, il laut commencer à en
pa at au passé ?

J,L.J.: C'est difticile. On est obligé de
constater qu'en ce moment c'est dur. Ce
qui m€ fait penger lê contrâire, c'est que
siie prends notre expérience TriYann, on
pourrait ponser que, l'idée bretonne

s'ècroulant, on va avoir des problèmes.
Alors que, bon sang, on tait plus de
monds qu'il y a cinq ou six ans ! On tait
des disques qui se vendent. on a du pain
sur la planche. En dehors de Bretagne on
est accueilli comme un groupe brelon:
l'image de la Bretagne à l'extérieur, c est
un pays (un6 régron pour les gens) qui
bouge, qui €st en pointe, qui a du
dynamisme, qui délend ses racines. qur

délend son économie, qui dêlend tout.
Comment se fait-il qu'en Bretagne on a

Iimpression qu'ily a un décalage entre ce
que les gens pensent à lexté.ieur et ce
qu'on voit sur le tenain ?

En lant que Tri Yann, cet hiver on a fait
une tournée en Bretagne. Ça fait des
années qu on ne lavait pas faite. On se
disait : Tri Yann. ils connaissent par cceur,
ils viendront pas. Eh bien on a fait du
monde et on a senti vraament que les gens
vibraient sur leur musique. Alors, jen
arrive â me dire : mais comment se lait-il
qu'en politrque et en économie, dans les
problèmes qui se posent à la presse, aux
assocation militantes dans tous les do-
maines. on a un tassement, une désalfec-
tion ?

ll y a peul-être, pour la presse, un
problème tinancier aussi. Les gens ache-
taient un canard et arrêtenl peut-être
parce qu'on doit rogner sur certains
trucs: mais Ça ne doit pas élre le
problême le plus important- Est-ce que
dans un canard on écril vrarmenl ce qui
accroche les gens ? ll faudrait que
n'importe quel iournal, et surtoul un
iournal militant, soit suffrsamment appétis-
sant dans la devanture d'un marchand de
journaux pour qu'on ait envie de le
prendre. Ceci dit, moi ie trouve que le
. P.B. ' de ce côté-là serail plutôt dans
les bons canards; . Armor '. ie suis pâs
fou de son contenu, mais il a de la gueule.
Alors, il y a quand mème un malaise
ailleu.s, certainement.

P,B. I On connaît le Jossic chanteuL
auteuL maquetliste des albums T.i
Yann. On connaîl moins ,e Jossic
conleuL Je vous ai entendu un jaut
pa et des pêcheu.s du Guilvinec, de
ceux du Ctoisiç, et manilestêment l'du-
ditotrc éagissait. Vous n'avez pds envie
de vous lancü ddns une loumée de
vêilléos ?

J.L.J.: Je sars pas. Moi j'aime bien
déconner quand on raconte des hisloires,
linalement ! (rires). Actuellemenl en
scène, on tait la présentation de . Kalon-
kadour, avec une üsite de la Brelagne,
de la lorêt de Brocéliande avec plein
d'anachronismes, de conneries, de trucs
comme Ça... Lavanlage du conte, ie
trouve, c est une espêce de légende
contemporaine. Ça m'intéresserait effec-
tivement si j avais le temps d inventer des
choses comme Ça, d'inventer des .lè-
gendes 1984. avec â la fois Merlin et les
fusées. Tout Ça c est fendard. Mais je le
ferais plus par plaisir d'écrire ces cho-
ses-là. que Dar Dlaisir de raconter. Je ne
suis pas énormêment attirê par le côté
thêâtre. Le côtê cinoche m intéresserait
davantage parce qu il doit y avoir tout un
côté un peu plus magique el mystérieux.
Je crois que le conte en tant que
spectacle, c est dépassé. Le conte. c'est
oour les veillêes, ente coDains. on se
raconte des trucs, etc... Pareil pour le
théâtre: je suis très résgrvé sur son
avenir parce que je crois que c était bien
quand il n'y avait pas la têlé. le ciné - on
jouâil en direct devant des gens
qu avaient pas d autres moyens de rece-
voir quelque chose. Je pense que le cine
chasse le théâtre et que la mort des
veillêes chasse le conle.
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Mari0nan, hors coune

Savarÿ, hon suiet.,.
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. En E'etaone - êt c est ld
que les militants sonl à maltrc en

cause - on r'ost pas so.ti
du 21 mars 1793, de la chouannetia, de tout ça: il y a

une eepàce de tnumatisme
lnconacient qui est reité. L'écolo librc, c'est l'écolo de Dieu,

pat oryosition à l'école laiquo
qui est l'écols du dlaôle... C'ast une conneiê !.

gaucho bretonn€ qui se trouve là-dedans,
on discrédite tout ca !

Liquadée pâr les tenants du giscâr-
disme avancé, l'hisloare lera sa rentrée en
lorce à l'école pflmaire des la prochaine
année scolaire. Heureuse anitiative donc
qui, tout en ne sacrifiant pas les. discipli-
nes d éveil ., rend â une matière essgn-
lielle sa juste glace. Lhistoire n'a-t-elle
pas comme première lâche daider à
lormer des citoyens conscients des
enjeux de la vae politique el capables
d'assumer leurs choix ?

Par la même occasion des rudiments
de chronologie sont réintroduits dans une
école qui avail beaucoup sacralié l usage
de la mémoire à des méthodes plus
. actives '.

Quelques surprases se sonl pourant
glissêes dans les anstructions olficielles
émises par le minislère d'Alain Savary.
Sang doute pour donner un nouveau
.look ' à une matiè.e souvent jugée
poussiéreuse, des valeurs sûres de la
chronologie passent à la kappe: 1515
Marignan étanl la victime la plus célébre
de ce toilettage.

1539 le remplacera bientôt sur les
bancs de lécole.

M8is 1539, qu'ôst-co quo c'eat ?
Bien malin qui pourrait le dire, même
parmi les historiens de profession...
1539 ? lordonnance d6 Villers-Cotterêts
peut-ètre... gagné !

Cetle ordonnance. pas si célèbre que
cela. qui . rmpose Iusage du rranÇais qui
devient la langue de I adminislration el du
pouvoir, C'esl du morns Alain Savary qui
le dit. Et il a tort, doublement tort :

- L ordonnance sugnommèe ne pré-
voit pas Iemploi du franÇais, elle stipule
seulement que les lexles officiels oe
seronl plus rédigés en latin, ce qui laisse
une belle place pour des actes écrits en
langue régionale (le gascon, par exem-
ple);

- L Elat breton des XIV el XVê siècles
n avaat pas attendu I ordonnance de Fran-
Çois 1o'pour utiliser le franÇais dans son
administration.

Donc, un zéro pointé en hisloire à
Savary et aux pas très docles membres
de son cabinet I Mais I important pour eux
n éiait-il pas de donner de nouvelles
lettres de noblesse à l idéologie cent.âli-
satrice, au jacobinisme bon teint de
l'equipe actuellement aux atrarres qui
lerait pourtant bien de se souvenir que
les voax bretonnes lui seront de quelque
utilité vers 1986...

Chevènement redressera-t-il lâ barre ?

^ Dans la lutle pout la languo
botonne, il se pout qu'une Bdicalisation

soit dcesssirg. Pas dars u, sons " aclio, illégale ", ie
ponse ; porce gu'on peut se

braquet la populatlon et linalement, la langue b.etonne on la délend
pow qui ? Pou la population.. "

. L'lmago de la Br'tagne à l'exté ew, c'est un pays qui bouge,
qui sst on pointe, qui a du dynamisme, qui

détend soo économie, qui déload tout. Commenl se îait-il qu'en
Brclagne on a I'imprcssbn qu'il y a un décalage enlrc

ce qug les genspersenl àl'exté eu et ce qu'on voit su le terain ? "

J.C. C.

ehiche?

La " sociôtô d'ôcoôomla nlrta pour l'aménagamont ôl l6quipômanl do la
Brolagna " cst lobl.t d. convoitla.t, particuliércûant cn co qui conc.rna 16

présldGncc, dôtonur dcpul! 1978 par Yyaa la Foll, cx dôputé mako PS de Saint-
gaieuc, qui, prônont !â ratirlla, a abandonna Succaaaivomant tou6 !€a môhdats
âloclifs. Atrc lo bôôcul.manl da cartalncs vlllc6 b,alonnes {84)â drolta on 1983, la
bataillô ô6t chauda pour lal,.clion d un nouv.au prôtldent, câr les âclloô8 délcnuês
par læ villea .t lc! alôpa.lamanta !'êqulllbrart â pôu prè8 ontrc lâ droita et lâ gaucho.
Dæ 2 côléa, on msn(ruv.a : Sainl-tralo (drolta) achôta das 6ctlonB à Din.n. lea Cô1.3'
du-Nord (gaucho) an vandant a Fadol1. Oul daÿlandIr prâSidant : un pionnler du PS an
Brôtagno ou un " launa loup, du C.O.S ? ll rasta à savolr pourquol lê contrôle dc lâ
prélidcnc€ do la SE AEB, orgrnlùna à voô3tloô publlqu., ôst 3i lmport6nt. Ouô13
ayântrgos cn rôlha lâ fo.ca polltlqua gul lr contrô1. ?

Grandes nanæuvres autlur de la SEMAEB

Téléphone et sous-développenent de la Bretagne

a La Souy.rlr Baalon âvait domandé à M. Charlæ He.nu, ministre de la Oélênse, de
do.msr lo nom ds . Portzmoguer . â unê co.vette qui, mbe en service eo 1986, porlera le
nom do . Primauguel ..

L€ Souvenir Brolon ætkne au6 cotto âppollaüoo n est qu un€ déformâtion du nom du
grand marh breton qu€ ful PorEmoguer.

M. Hê.nu répond i

. Sl .n datlnttly., I'rl prarara Hm.ugu.t a Po,tzmoeu.., c. n'.!l P.. t.nt à
câuaa d.! n.vlr.a ancLna qul ont po.la L nom da PHmsuguat qu cn rallon d un
palnclpa qul paul { ,ôrùmar alnal : chaqua tola qu'ur noth a ala lranclaô parca qu'un
haior proyincl.l a atlahl una glol.a natlonalt, ll convl.|tt da conaa.vor la nom ainal
lrrnlcrll p.r la Lganda; cacl arln da na plt «Huiro una llgùra nltlonala ô un .!ng
lnlôrl.ur à c.lui qu'll marlt .

. !h à l'ayldcnca, La pLquattaa ùpllcallva! qul xront dLtribuéaa à bord da l!
corvalta, dan! laa qullra colnt du monda, lndhuaront qua Primauguat oat la nom
,ranciaé d tt wa da Portrmoguaa, na vùr 1ia7o, fioat an 1512, commrndânt da b
Cord.llèr. ..

Cet extrait d'. Ouest France ' du I aoûl dernier nous permet d épingler le
ci-devant ministre de la guene Hemu (-clôaire). La gloire au niveau de la France
est, pour lui, supérieurg à la gloire au n veâu d'unê . province '. N'oublions pas
que depuis longtemps. une provinco €st, pour I'Etat franÇais, un pays conquis,
une colonie. Lusage de la langue du colonisé rabaisserait le héros:9i on
comprend bien, le héros corsg Paolidevrait être honoré sous le nom de... Paul !

Les ligures gloritiant lÉtat tranÇais soraient supérieures à celles qui ofll illustré
l'histoire des peuples minorilairss. Et l'usage de la langue lrânÇaise serait un
èlément valorisant par rapport aux lângues minoritair€s. De mauvaises langu€s
pourraient bien dire que les propos du ministre sont coloniâllstes et môme
racistes, puisqu'ils établissent une discriminataon londéo sur la langue. Et le droit
à la dilférence, M. le minisk6 ?

le caporal épnglé
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dans cê Eâns-là, dans une génération on
,a[ ssutâr l'enseignoment libre. C'esl Ça
lo problème. Pour certains, c'est de la
coîproanission. Moi je pense que c'est
plrltt ,.,n conpromis historique à trouver,
â accopt6r gn ce moment-

ll y a bêaucoup de points sur lesquels
on réagil €n convaincus et on €ssaie
d'obtsnir 90 % du grogramme, alors
qu'en ân obtonant 20 % aujourd hui on en
aura læ % dâns une génération.

Malgré la charta dô go8tion des télécommunications qui
prèvoyait que la hâuss. des târils dovait ôtre int&ieurô au rythms de
I'intlâtion, I'augmentâtion du l-- aoùt dos tarils téléphoniquos
potte à 25 % la hausse dos 12 dornierc mo,s I Pourtant' le budget des
PTT est largement excèdentaire (8 milliards pour I Hexagone, 340 millions
pour la Brelagne). On pourrait admettre cetle hausse s'il s'agissait de la
reconversion de l'industrie du têléphone en Bretagne, encore que cela
ne soit pas aux PTT de jouer le rÔle de collecteur d'impôts, comme vient
de souligner le Celib.

Si IEtat reversait sa part d aide aux entreprises de communications,
la Bretagne aurait tout de même perdu 30 millions de trancs actuels dans
l'opération. puisque la moitié au moins des bénéIices des PTT iront dans
le budget gènôral de lEtal. Une tois de plus, cela s apparenle à une
polilique de sous-développement régional.
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[.a France doii une fière chandelle à Lùcky
Luciano. Ie célèbre bandit amé.icano-sicilien.
Il n'y a nulle pârl une statue de lui, el
pourunt sans lui la France s€rail peur.être
devenue unc colonie américaine en 1944. En
effet. le prtsident Roosevell. qui ne porlÂit
tuère dafls son ccur le téné.al de Gaulle.
entendait ne faire aucune différence dans
l'Euroæ qu'il s apprèlait a litÉrer. enlre pâys
amis et pays enn€mis. Tous seraient admi-
nisrés uniformément par les officiers de
I AMGOT (Souvernement militâire allié des
territoires occutris). Un capitaine US dans le
fauteuil du maire. un colonel dans celui du
préfet. un général dans le bureâù du
ministre... simple et efficace. comme l ordre
mililai/e e$ cet§e l'êt e.

tr sicile fut la Dremière région à " béné,1-
cÈr » de I AMGOT : comme les services
secre6 an8lo-américâins y mânquaient de
conracls pour piloter les omciers administra-
teurs. ils penséren( â litÉrer d€ sa prison
américâine Lucky Luciano pour l'e,(Édier
par sous-ma.in da,l§ la ÿaide ile de la
Mâliterranee, à charSe pour lui d y préparer
le débarquemcnt. C€ qui fut fait, Luciano

" conseilla » à s€s employeurs de choisir
parmi ses amis responsables civils de l occu-
pation qui se trouvèren( tous àre des
membres de « l honorable société ». aulre-
ment dit la Malia. Après la guerre, les
Américains rembarquérent (pas complére-
ment. ils sonl encore du côté de Naples et ont
des bas€s avân lrs en Sicile), les âmis de
Luciano r€stêrent r parvenus aux postes clefs
pa, la 8râce de Roosev€lt, ils s'y ac.rochent
toujours pour le plus ÿand malheur de la
Sicile er de son peuple. Beaucoup d omciels
américains ne resGrent pas lonStemps insen-
sibl6 en 1943 aux charmes de la Mafia et la
gestion AMGoT fut en tout poinr dé-
sastreuse. même sur le strict plan militaire

il ar plli o!.

porcelaines - fairences - gÈs
!.n!. .i crislrûr - cool.lLri. - .(Èr inox

Fanch GRIFFON

0uond les
oppr?noient à

Hr310rRE

A
t.a

meflcorn§
porler brelon...

PB SIRYIC:
Parulio. assura. d.. snnonc.s do

,àlas, spectâclæ, stâ96 al olrrôs
d.mploi. si o1166 pârviannant au
joumâlâvant lo l5 du mois p.acê&nl

Lo vie cuhurdle
en Brelogne...

. Cor,espondances à Nantss:
. D.! holt et d.3 imâga! pour co.r...

pondr. ". thôin€d'ùn colloqu. qnlva.ritair.
du 13 .u 15 (Êac d.! l.ltrr., Oôpsrt.mont
d€ p!ycholo!|., BP 1025. 44Oi|6 t{ànt.3

. L oncyclopédio êt la msr :

C..l lo thôm. d'un colloqu. uîlr.r3i-
lâk.. à Bræ1, du t7 âr, 20 (U.8.O., Fâc
L.llr.a, 8P 860, 29279 Br.rt Cor,.ll.

. Csnto g€ngral :

C..l l! voir d. P.Uo t.rùd!. l. poat ,l. voir du Chlli at..n![ô, c.lL (b lÂûa-
riquê lâtin. tout .ntlàr. .ô mârch., .b
lorr. l.! p.upl.. o{rylma. du mo.id. qlrt

L! conc.rl p(Éllquc lara donna lur llôur
.l drt.3 Êlly.nlr : ô Fo{44r.., .!p€c. ltl,
l. $m.di 29 l.pt.mb.. rS4, â 20 h 45.

A Vltré. c.nlrê cullur.l. l. dilYl.mh. 30

^ 
B.nn.r. M5l.o.! cL l. Cllturê, l.

v.ndr.di 5 o.tobr., â 20 h 45. r! !âm.dt 6

A Olnrn, 3âll. oh nllporl.. l. dlmrnch. 7

ll .rl intcr9.ata !l.. Ib chon!t.. d ll.-
.l-Vilrln. i l'.m.mbl. voc.l r.nnrls . L.
Thâbo. ', l! chorâ|. (h B.llon, h cho.â|.
ds Cn!nt.pt., l .ru.mu. ÿocrl d. Lrftra.
Montlorl-Malodl.,' Joi. t{ouv.ll.' ô Vi-
lrô.

tln o.chaatr. con!..a d. los:oukls,
guilar.s, P.rcu63lon. rt plano3.

Avlc i fllcol. Oromb... coôkillo; Gô-
rard L.câ, b.rÿto.r ; J.!n &mi.r. raclrsnt.

Ch.lB d!! chcâllrr : F ânçol3 Bouch6rit,
Guÿ Dup.a, Al.in Fromy, J..î-Prul Gri.l,

CGtùm.. d. Clâllû A..ron.
Olr.ction mu8lc.l. : EWûr. B.r.l.
. C.ntoGanéral '.3l l6uvrem4.ur. d.

Pablo fl..u.b. p.ir Ioô.1 d. littar.tùr. .n
19?1. poatô. diplo6!t., àomm. polltiqu.,
llgur. .ÿmbollqu. tlll Chlll, qul lllt d,â 3â
poa.l. ün srmâ dam la cohb.! d..
àofim.3 9oùr l. iu.llc.: E t.rra â calul Arrl
la lr.vâill.. lâ llbr..rpresdon dâ! ln(bnti.
tô6 cullur.ll.!, b r.!p.cl dâs droib hs
plua lond.m.ntaür...

! En plsco pour lo quadrill€:
Aprk l. r.cu.al . Cà.nt! du P.ÿ. Nân-

tai. -ôdllé.n l!82.1â câ3..t!.. Chrnlou!
.l sor.ou! du Pry3 Nrnl.ls " adllÔ .n
,98:1. l. Carcl. Brâton rL l{rnlôs pouraolt
l. ditlu8ion du coll.ctâg. .ll.cloa plr sâ.
€!€ll.r3 .n propl,3ahl c.!!. 6nîa! um
brocàurê coo.€üti. à la chm.. C.llo-cl,
lntltüla. " Ourdrlllc! .l â!ira3 d5n!!3 !h
Pây! Nant8i. ., compori. quin.. lichr.
tochnlquàs d. c.i damaâ. Pour a.cilil.r
l'étüdo ds c.! cL.3.! coll.ct&s. L C€r.r.
Br.ton ÿ â âdjdnl læ pârtltioru mulic€l.a
âin3i qu. læ lorl.3 pour læ d.m.r
corfiportânt un âcco.npâgn .n.nt ch€rlâ
(C.rcb Ar.ton dâ llrn!ü. 3 .u. Hrrouÿi.
ou BP 612. 44(m (|lânt.!). Prlr ds l!
plaqü.ll.r sOF + aEd.porl.

Ce sera à la fois de la musique, un
écran gigantesque en lond, une tache de
bande dessinée de 5 mètres d€ haut avec
les dessins qui changent, des marionnet-
les gèantes, tout un style de décor qui
rappelle Ia B.D. de Ebal. Et faire Ça avec
des théâreux, erllre autres.

P.B. : C'est u, opéÂ qui townenit ?

J.L.J. : La difficulté c est Ça : il laut des
sponsors, qu'on trouve du pognon, car ca
peut nécessiter vingt ou trente personnes
si waiment on veut faire le truc en grand.
Si on nous donn€ du blé pour laire ce
spectacle, il aura de la gueule. Pour nous
le but est de faire une tournèe en F.ance
dans toutes les Orosses maisons de Iâ
culture (montrer qu'on peut faire tourner
un spectacle né en . province . comme
ils disent), et une d été en Bretagne. On a
tout un tas de projets farlelus là-dessus,
on voudrail laire le Canal de Nantes à
Brest en pèniche avec le sDeclacle, mais
je sais pas si on pourra ! C esl des
utopies qui font viwe, Ça... '.

Ttür h 8 châtming cûnlùy - ,ldman a ao aut yto gE§..
Hoÿ üq ygir ? - Püo: Dan l' bad ? -
Oo you !9oC( Frrrlch ? - Xom: a rlt Galt.I ?
Plc.æ - I'r. ,q.
Ihqr* yq, - tOL a ùllgüar.
Good dEy - Dals liü. Oood nlght - iloavli. cood bye - K!n!vo.
WoUd yoo rocd( ltEr do*y, pbass ? - X'!r pl{, komr.t goudrdlg.
I !,ll Emlbà - L t ao 8aor.
fhê E.tgûnl,l §ro ûâ gabns - BIoüt r rt !r Yr.ton d d'r. S.oE.
Plgala, ltty I trt,t sqtl. wriEf, cid6., mi[(, wins, gornêwhal to eal ? -
bmæ'h dor', aafla, Lü, !Mn, .on dr. ô.n 9 d. r.b.l.
kr rry Col.{.ùy §r tlÊrr! no winô - Em bro nl m maump kol ! wln.
lbtr go yqr. crogc ? - Fûrao: ao rn ,a ?
Hoÿ rvgro tà3y l'3t y!â, ? - Faoaor . want wl.lrna ?
Whorc ùr... ? - Fa |.c'lt nl.lr ?
Ihrt b a ffnc àaÿ - Sals rrmn .ür àuld tra.,
Bâ4, - Ft[. Good - Irt Yaê - lr. No - Nün.

CHAI{GEMENT D'ADRESSE

Pour toul changement d'adresse,
nous demandons à nos abonîés de
nous écrire en joignant ou en
recopiant leur derniêre bande
d expédition du iournal, et en joi-
gnant 5 F en timbres pour frais.
Merci d'avance.
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18, ru€ Goo.!a8 Cbrn€ncalu
Sr-S€rv.n-nr-À16r

35400 SÀMT.MALO
Tar. {99)81.70.18

Voill dotE le vocabllaire de b&se r$aÊs6âire â une !:oîversarion ,ruranle avcc un pÂrsiln
brêtoD ro l94l d cpês W.§hinglon. En aoü( 4,1. les élemenrs de l arnlee Pâ[on qui ch$s€rent
1.5 auzk d. Erü.ara û anrcnt pas locaasion de sc §arvir de ce leuquc l\tais qui érail donc te
brrtoûrart qui ad 6t l aucur ?

Jxn{hrt.topha CÂSSARO

ABONNEiIENTS
Ordinaire: 80 F: de soutien : à
partir de 10O F; étranger: 95 F:
étranger par avion : 125 F.
C.C.P. : 2365-76 Rennês.
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te s.ânda.le fut si Erand que le projet
AIUGOT fut abandonnè in exlremis pour la
Frânce , du reste Ia résistance intérieure et le
Souvernement provis,oire en eril ne l auraient
jamais accepté. Voilà pourquoi la France
pourrail être reconnaissanle envers Lucky
Luciano.

De cel épisode tragi'comique ne subsistent
plus aujourd hui que quelques tracqs dans les
archives. dont lqs manuels (handbooks)
rédi8és à l intention des officiers dÀi8nés à

l avance pour dei postes d administration. Le
manuel çoncernant lâ BrelaSne, datant de
septembre 194J. conlient des considérations
variè€s sur l hisroire. la Béo8raphie. ,es villes,
des listel d adreis€s uliles depuis les maires
jusqu aux earages en pa.ssant par les maisons
clos€s. Comme se.i semblables le livret
breton est un tissu de sÉréotypes sur le pays
et s€s habilânls. avec en prime quelques
perles :

« Il (le Breton) dércsre les étrangers. Bien
qu hospiElier par Ia force dune longue
tradition, il 6t foncièrement hostile aur
étrangers- ll naime pas les Anglais mâis il
erècre à tel point |€s occupans allemânds
qu il fera bon accueil aut Anglais en leur
qualité dallies. On ne devra pâs accôrder
beaucoup d atlention aur àlart\ de conduite
d6 Bretonnes avec les Allemands. la racc est
érotique par temÉrament ".

Pour faciliter sans doute cqs dêmiers er les
âures êhan8èi... et les auùes. le manuel se

clôt sur un petir lexique américâno-breton.
D ici que les Américlins aient voulu imposer
le breton er lànglais comme seules lanSues
olficielles en Bretâgne I Quoi qu il en soit de
crlte hÿpoth€se sauSrenue. le lecteur pourm
âpprérier ce souci lin8uis(ique venu d'Outre-
Atlantique. l\4ake it easy. boys I BrezoneS is
for fun !

" LE PEUPLE BRETON ,
Mensuel - Administration. abonne-
ments : Jean-Jacques Monnier, di-
recteur de la publication - 8.P.301,
22304 Lannion Cedex.

Publicité, Jean Le Guellec :té|.98-
46.18.24. à Brest.

Composition el imPression :

lmpram - 22300 Lannion

PUBLICATION

Publication ihscrite à lâ C.P.P.A.P.,
no 41387. Dépôt legal :3ê trimestre
1984.

P.B.: Lâs pro.,els disçogtdphiques ou
autrcs de T Yann dans les mois ou
années à venh ?

J.L.J. : On a deux groiets. O abo.d un
disque en oublic à la fin de l'année Dour
téter nos 15 ans. On voudrait essayer de
le faire â Nantes parce que symbolique-
menl c est mieux que de le faire à
I Olympia. Et puis on voudrait le faire dans
un endroit original, ou on chante pas
d'habitude : on sait pas encore o[] d ail-
leurs. Mais ce sera un disque en public
fail au cours d une série de spectacles -
si Ça pouvait ètre sur un batêau en
constructron, Ça serait magnifique, mais
on n'aura jâmai3 l'autorisalion pour raison
de sécurité

Et puis on a un proiet plus ambitieux
pour dans deux ans - et lâ du coup on
arrive dans le conte - c'esl de monter la
bande dessinée . Le Vaisseau de Pierre '
de Christin et Bilal, en opéra folk-rock. On
a rencontré Christin, on a dêià l'autorisa-
tion tout âu moins verbale des deux ; celle
écrile arrivera. Oepuis dix ans on n'a
jamais fait Ça en B.etagne : montrer que
le folk breton, que l'évolution de la
tradition bretonne, tout Ça c est pas mori,
qu'on peut enco.e avoir des idées de
grandeur,

Propos rscusillls par Pis,rs GALLAIS
'On pouna égalêment lire un a icte sur
Iinlégralité du groupe: . Tri Yênn : 7.000
bo.n6s pour une galère, (. Peuple Breton.,
c,o 224, aoûl 1§2l,.
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. Conalructlon nava16 :

son hl.tolr. n nt.h.. on ,.ul l. dacouvrir â
p.rllr d! l', chlqu. 6!m.dl. d. ltl h a l8 h, âux
ch.nll,..! Duôiero.. td Pr8lrlc. tu Duc. Fa.li...
9.r l.!. Grre d. h n vâ|. ., .où! l agl.L clü comitô
d.nk.gl.. d. Dublg.o., .p.à plurl.urr ânna.l
(b racàarcha.. catt. .rpo.ltlon r.lrâca l. vl. .b6
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EN GUISE DE SOMMAIRE...
Ce numôro de sêptembre du PB, où I'on découvrira sans poins

quelquês chângemonts techniques, prêsênte d'abord un bilân,
drossé ds I'intérieur par Yannick Ouennohervé, de l'une des plus
importantes décentralisations des années soixante en Bretagne, la
SBFM à Lorient, et lês luttes qu'on y mèno b 6). Un dossier sur les
. atlaires maritimes ' montre que cette administration est loin de
répondre aur besoins bretons (p 9). Un s€cond dossier ast ouyert :

colui de lénergie dans l Hexagono, du charbon au nucléairo (p 10).
On lira aussl des impressions sur le festival de Lorient, des nouvsllos
du barrage d'Arzal (p l3). Le second volet du dossier Corse nous
préssnte le MCA et Dominique Gallet, réconts troublè-tête do
l'élection ré9ionale, dans une interyiew oxclusive (p 15). Deux
prsmières onsuito, la page sportive (p 21) et le document d'histoire du
mois qui nous révèls commênt les Américsins apprgnaient du breton
â lours soldats, en 1943-tl4 (p 4). Les derniéres nouvelles de Loire-
Atlântique sont suivies d'une conyersation à bâtons rompus avec
Jean-Louis Jossic, le nantais (p 22) et par le point sur l6s activitès
culturelles bretonnes (p 25). Nono conclut par sa chronique d un bel été
(p 28). Les bullstins d abonnêmenl ol d'adhésion vous rappellenl quo
notre constat dê la situation bretonne doit nous gntraînêr à rèagir,
non à subir !
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- élrangerpsravion : 1 1 5 F {1)

à pârrir du No ............... rnclus.
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- m6ndal-l6ttt6 {l }
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poür lo pmeràE

du . Psupls Brelon'

ACCEI{TUER I.'EFFOBT
Ce mois-ci, le . Peuple Srelon ' châno€

légèremenl daspect. Nous sommes tien
décidés à lui conserver les qualités eue les
lecteurs règuliers êl occasionnels lui onl
toujoors reconnuos : èhe un retlel lidèle et
dynam(ue d'un6 Brelâgne vivante. Appo.-
ter des élèmênB d inlormation et do ré-
llexion originaux. Etro un outil au service dê
loug ceux qui veulênl lutler polr le dév6lop-
pemsnl de leur pays, dans tous los domâi
ne6. Les lâlératioôs de IUDB ont êmis lê
souhail d apporlor plus encorê l€§ échos de
leur aclion êt d€ lelr expèrience quoti-
dbnnê d une &etagne qui se bat. Ou€ nos
lecteura ndJS 6criverl, nous inroament,
nous ,âssent part dê leurs sugogslion§ !

Ou ils noos aid€nl âussien s'âbonnanl êt en
âioulânl un€ somme au prix d€ leur
abonnemeot. En ên nous aidânt à trouvêr de
nouveeux abonnôs Alors que radios et
tèlévi3ions vont âbsorber une pârt €ncore
plus grânde de la publicilé, la presse libre
dép€nd plus quo iamais du souiien aclil de
ses lgcteurs. Et c egl encore plug wai pour
la prosaê brslonno pro0re$istê, qui ne
disposa d aucuno aide d€ I Etat kancais, ni
des miligux c, affat6s, ni des grands grou-
p6s poliliques.
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Manifestation
pour l'emploi
en Bretagne

Le samedi æ octobre, â Saint-Nazake,
I'UDB organisG un grand meeting à la
Maason du Peuple, à 15 h. centré sur le
thèrne de I emploi en Bretagne. ll s agira
de populariser des revendications
concrètês et réalistes donl Ia réalisation
apporterait rapidement lss nombreux em-
plois nouveaux donl la Brelagne a besoin.
On trouvera dans le . Peuple Breton,
d octobre des détails sur cette journée
amportante, qui marquera le point de
dêpart, en Loir€-Atlantique, d une action
prolongée visant à expliquer ces proposi-
tions et à en débattre. en vue d'€xiggr un
changement de cap dans les principaux
secteurs de l'économie bretonne.
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EDITOTIAT.

Référendum el élections régionoles :

Qu'est devenue la grande
affaire du sePtennat ?

La Louisiane
D'oulres te disent... entfe deux mondes

Sans les écoles' le tranÇais est fichu
A force de reculer, on n a iamais réussi à

avancer... Depuis mâi 81 pourtant, le Parta socialiste
s épuis6 à ce pari impossible dans lrop de domaanes.
et dabord quant à la régionalisâtion. Annoncées à
grands cris commê la . réparation historique " des
lorts lâits aux peuples dê France, dotèe d un ministre
d Elal, elle devail rapprocher les citoyens des cenlres
de ctécision, accroitre les pouvoirs el les responsabiir-
tés de leurs élus, insutfle. une dynâmique nouvelle à
laction locale et règionale. Bref. libérer des ènergies
viviriânles, instaurer une lorme plus vrâie de démocra-
tie, briser les carcans centenaires du centralisme
iacobin remodelé à " I Ecole Naliohale dadministra-
tion ".

Là-haut, on pense pour vous !

La démarche suivie de façon constanle depuis
lârrivèe de la gauche aur atlaires consisle au
conlraire à calmer l€ bouillonnement des lorces vives
exâspérées par deux décennies de règne sans partage
d une droite âuloritâare I loin de s'appuyer sur êt
d encourager lês inilialives iaillies du mouvement
social. le pouvoir a tout fait pour les comprimer, , A
Paris. à lAssemblée êt â lElysêe, on pense pour vous.
Votez pour nous, et ça ira " s entend rélorquer
inlassâblement le peuple de gauche qui ne voit
(prêsque) rien venir. Mais à torce de rouler sur la voie
prioritaire des cimes minislêrielles, lâ gauche conlond
allâires urgentes et hâute polilique, régaonalisalion et
déconcenlration tâite au profit des nolables bien
inslallés dans leuas prébendes. rendues un peu plus
confodables même. Et ces électeurs qui ont porté lâ
gauche ? Ei le peuple breton ?

Assis sur la berne des temps de campagne
éleclorales, ils regardenl passer letrange convoi
précéclè des molards virevoltants des , grands " manis-
léres, porleurs de banderoies scinlrllanles Ilgueu,
" modernisation ", " imÉratil industriel ". lls pourront
âltendre encore longtemps la tourgonnelte-balaa
" emplois el salaires décents âu pâys ", " vivre chez
nous à notre façon ", " yg5pEal pour notre cullure ".
Seultinit par pâsser le bancaltricycle porteur du sous-
développement breton, toujours lidèle malgré son
grand âge à la trilogie du mâlheur d ici : . chôrnâge el
surerploilation ", " exode des ieunes ,, milatarisâ
tion ". Ouelque part gil, abandonné au tonc, d un lossé
rempli des herbes loll6s du discours sur le nécessalle
amênagement harmonieux du terriloire, son concur-
renl,gage d un âvenir possible pour le peuple breton l
- développêment de l'âgriculture et de Iagro'alimen-
laire ". " mise en valêur de toutes les ressources de la
mer ". " impulsion à donner aux induslries de pointe ,.
Mais ce tricycle, porleur d un espoir qui n'est pas lou.
ressemble comme un frère au petil char franÇais
rouillé, égaré sur la route de Sedan en mai 40...

Bien sùr. deur lois de décentralisalion ont ètè
votées, mais al manque loutours le volet régional. el
rien ne permet dâugurer que le mtnuscule sous-
secrètarial d'Etal d'aulourd hui réussrsse là où un
grând ministère s est enlisé... Eien sùr, les notables
onl grappillè quelques prérogatives supplèmentaires
et le président d'un conseil gènèral peut se croire
installé dans le rauteuil c,e Iancien préfet... Bien sûr,
on ne peul pas nèglager les impérâtirs de la concur
rence mondiale ni lâisser froidement lomber une
régioh comme la Lorraine. victirne d une mono-
induslfle obsolèle, d arlleurs marnlenue en survie
artilacielle depuis vingl ans par I Etat gaulliste purs
giscardien... Cêpendânl. à lorce de voir partoul des
praorités dans laclualilé immédiate qu'impose le

Ouest-France du 7 août nous per-
mettait de découvrir, sur une pleine
page, les problèmes el les espoirs des
Acadiens, francophones du sud des
Etats-Unis, en des termes qui peuvent
tout aussi bien ètre employés pour le
breton et le gallo.

Une renlrée précoire
A la rentrée qui approche, la survie

des écoles Diwan et leur développe-
ment sont toujours hypothèqués. Les
promesses de la gauche ne sont tou-
iours pas tenues, puisque le pouvoir se
proposait de régler le problème des
écoles Diwan dans le cadre de feu la loi
Savary... Les classes bilingues (5O %

breton), au nombre de 3, devraient. en
principe, ètre 5 ou 6 à la renlrée. ce qui
est bien peu par rapport à la demande
et par rapport au nombre de classes
enfantines en Bretagne.

Bennes. gui avait un cours prépara-
toire. ouvre mainleôanl la classe sui-
vante. A Lannion. la classe maternelle
â deux niveaux ne doit pas être
dêdoublée, malgré Ie triplement des
efrectits d inscrits. L inspection acadé-
mique prétend maintenant réserver la
classe aux 5-6 ans, ce qui interrom-
prait le recrutement au niveau des plus
jeunes, et mettrait un terme, sous peu,
à lerpérience. en refusanl de tenir
compte des nouvelles demândes (1). A
Saint.Bivoal. c'est une classe pflmaire
unique. pour laquelle il manque encore
au moins un demi- poste.

Par ailleurs, Ar Falz a laôcè un cri
d alarme sur la dégradalion de lensei-
gnement effectif du breton â tous les
niveaur, qu il s agisse des lycêes et de
I université en Loire-Atlantique qu à
lous les niveaux ailleurs.

Ouand par hasard. le poste néces-
saire est créé (Pontivy), ladminastra-
lion se lrouve incapable de le pourvoir.
comme nous lindiquent les parents
(voir courrier des lecteurs).

Culture en longue brelonne

Pour des raisons prâtiques et aussi pour des moiifs de gestion, la
dernière livraison de la r€vue culturelle de langue bretonne AL LIAMM se
présente sous la torme d un numéro double.

En poésie, Yann-Ber Piriou rend un émouvant hommage à Aniela Duval,
la poétesse paysanne disparue en 1977 et dont la personnalité a marqué
lexpression culturelle bretonne d une façon si spectaculaire (il reste
quelques exemplaires du No 210 dAL LIAMM intégralement consacré à
AÊjela Duval ; s adresser à Pierre le Bihan). Suivent d autres poèmes do
qualitê, de Dan ar Wern et aussi de Gérard Le Gouic remarquôblêment
adaptés en breton par Ronan Huon. lui-même poète apprécié el directeur
d AL LIAMM. Per Roy. dont la mort récente a endeuillé lâ Bretagne, voit
bien légitimement son mérite souligné avec sympathie et estime par Yann
Bouessel du bour9. Dans le même esprit Loeiz Andouard (Aberhol) retrace
la remarquable carrière du pére Lebret en reprenant et actualisant les
éléments d une étude publiée par lui dans la revue Barr-Heol il y a quelque§
années. En complément de ce dossier bien documenté, Yvona Martin nous
révèle limportance de l inlluence erercée par le père Lebret sur oom
Helder Camara et aussi sur Ie pape Paul Vl. Michel Tréguer, bieh connu des
tèlèspectateurs, nous donne une brillante étude philosophique ou se trouve
condensé lessentiel des idées-force contenues dans un volume en cours
de publication.

( l) Des demandes existant â Lorient,
Gourin, Saint-Nicolas-du-Pelem,
Brest... Les besoins et les possibilités
existent partout en bretagne.

hasard des " défaillances " d entreprises, à lorce de
vouloir colmater des brèches qui s ouvrent béantes sur
une mer d'inepties palronales. on ne gouverne plus. on
9è.e au iour le iour.

L UDB le disâil, six mois à peine après l'èlection
de François Mitterrand i il faut associer les lorces
laborieuses à lâ dynamique nouvelle de gouvernement.
c'esl-à-dire rnnover, donner des droils nouveaur et
des moyens concrets pour conquèrir ces nouvelles
labertès. On n â iamais vu un gouvernement laire
quelque chose sans s'appuyer sur sa base sociale: la
droite le sâvait bien. êlle, qui chèrissail le plls possible
lês possédants. Hêritières d un lourd passif par excès
de laxisme depuis 73 et dans une phase de redéploie'
ment mondial du capitalisme, la gauche a voulu
violenler cette régle de l'histoire i elle risque forl de se
relrouver dans un tunnel sâns issue pour elle.

ll est pourtant encore lemps de réagir I

Reprendre I'initiative !

ll laut reprendre sôns larder linitiative dâns lous
les clomaines où celâ s avére possible I

S'impose, par eremple, la mase en place d un
vèritable pouvoir régional, c'est-â-cire dotè des coln'
pétences êl des moyens finânciers à la hauteur des
nècessaires ambitions - et il fâut placer la barre très
haut -. d'un poirvoir règional démocrâtique, élu au
suflrâge universel direct, qui ne permette plusjamârs à
un Marcellin d aller quèmander pOur lâ Bretagne-
8écassine une centrale nucléâire dont la Bretagne de
clemain n â que laire. S'impose aussi la dêfinition de
nouveaux objeclils pour laire vivre la dèmocrâlie au
quolidien. lâ ou les Eretons vivenl et travaillent.

A cette approche qui est rèellement d espril
socialiste car elle concilie la satistaction des besoins
individuels el collectils, les antichambres ministériel.
les n ont su encore rèpondre que par le mépris: les
élections régionâles. touiours promises. sont repous'
sèes d année en année au ,ur el à mesure que les
sondages empirent quant aur résultats prévisibles
pour le PS i IAssembléê de Corse subit un vêritable
charcutage élecloral qui élimiôe toules les lisles ayant
obtenu moins de 5 % des suttrages pârce que ces

pelites listes " rendraient lAssemblée ingouvernable
alors que chacun sâil bien que l'impè.itie des chers de
clan est seule responsable de cet état de tail. Et tanl
pis pour la dèmocralie ! Et âdieu la régionalisation ?

El voilà que mâinlenant on nous sort un projet de
rélérendum : la mancÊuvre esl sâns doute habilê parce
qu'elle coupe lherbe sous les pieds d une droate
dèmagogique qui voudrâit taire accrorre qu elle esl la
gârdienne vigilanle de la liberlé i mais il ne laudrail
pa§ que lê référendum devienne " la grande allaire du
septennat,.

Ce serail alors un beau gàch,s cl'espérânce tlouée,
dont lâ gauche risquerârt de ne se relever jamâis. Les
B.elons ont besoin de pouvoirs âccrus, d une véritable
démocralie âu niveau de leur pâys. pour mettre tin au
pillage de leurs ressources et crèer des emplois. Lâ
petite polilique parisienne dont le pouvorr, et plus
encore la droite, nous donnenl en ce moment le tnsle
spectacle. esl bien dèrisoi.e par rapport aur problè-
mes londârnentaur des lravailleurs baelons.

Le Oocleur Goulc han Kervella avait mis ie public en appétil en
commençanl (AL LIAMM No 213) une etude sur la place de la Bretagne dans
le cinéma. ll la poursuit cette fois en analysanl de laÇon très fouillé€ la
présence bretonne dans l@uvre de Jean Grémillon. Tous les cinéphiles
souhaiteront voir poursuivie cette étude particulièrement bien documentée
et présentêe dans une oDtique inhabituelle. Les informations diverses
diffusées pa. ia têlévision ont inspiré à Louis Bihannic une réflexion sur la
laÇon dont les diftérentes diâsporas epârpillées â travers le monde (Juits.
Chinois, Basques etc...) s organisent et lutieôt pour rester ,idèles à leurs
racines. La comparaison avec notre propre ethnie est pleine d'enseigne-
ments et source de rétlexion et de réalisme. Vefa de Bellaing et Jêan'
Baptiste Lagadec nous divertissent avec deu)( contes pleins d humour et de
lantaisie pêndant que Klerg s ansurge avec bon sens et éruditron contrê une
mode laussement populiste qui présente un danger sérieux pour lexpres-
sion culturelle bretonne. La livraison se termine avec des notes riches
d intormâtions de toutes sortes et une rubrique de mots croisès dont les
fidèles vont en augmentanl.

Abonnehenl annuêl : 120 F

a adresser à: Pierre Le Bihân, 16, rue dês Fours à Chsux. 35400 Sâint-Malo
C.C.P. : 5349 06 A Paris.
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